
LÉVESQUE ACCUEILLI 
CHEF PARIS 

C'est encore une fois avec des honneurs habituelle­
ment réservés aux dirigeants des grandes nations 
que le premier ministre du Québec, René Lévesque, a 
été accueilli hier soir à Paris où débutait sa deuxième 
visite officielle en France. Notre envoyé spécial Louis 
Falardeau souligne que la qualité de l'accueil réservé 

S GRAND QUOTIDIEN FRANC 

à M. Lévesque n'aura finalement surpris personne 
même si le gouvernement Lévesque a craint un refroi­
dissement de l'amitié française à la suite de son échec 
au référendum. Cet événement a en effet créé une 
certaine stupeur dans les milieux officiels français qui 
comprenaient mal que les Québécois aient refusé de 

franchir ce pont vers une indépendance 
qu'ils leur souhaitaient 

vivement, 
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NOTE 
IRAN 

Selon Ahmad Azizi, le responsable du 
dossier des otages américains au bureau 
du premier ministre Radjaï, l'Iran adres­
sera, dans quelques jours, une nouvelle 
note aux États-Unis. «Tout dépendra de 
la réponse américaine au prochain mes­
sage iranien», a-t-i! dit, démentant éga­
lement qu'un accord ait été conclu en vue 
de la libération des captifs pour le jour de 
Noël. Les 52 Américains détenus à Téhé­
ran en sont à leur 408ème jour de capti­
vité, page B 9 

N DEFI 1 

ROP FACILE 
OUR MCENROE 

L'Américain John McEnroe n'a pu que se conduire en enfant 
prévu dont a été victime son adversaire Vijay Amritraj, en finale 
tennis, hier, à Caréna Maurice-Richard. Il s'est dit gêné de 

sage au cours du massacre 
de la Coupe du Défi de 
s'enrichir aussi facilement 

de $150,000 et a dit comprendre le public d'avoir boudé un spectacle aussi inégal. page C 1 
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LË FAMEUX M. 
SEMBLE DÉBORDÉ 
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Giuseppe Zamberietti, ou Monsieur Z . , ou Zorro comme certains l'appellent, 
est ce commissaire extraordinaire nommé pour une deuxième fois par le gouver­
nement italien pour organiser les secours aux victimes des récents tremblements 
de terre en Italie du Sud. A ce titre, il jouit de pouvoirs immenses, presque aussi 
grands que ceux de Mussolini. L'envoyée de LA PRESSE, Huguette Laprise, a cher­
ché à savoir comment travaillait cet homme dont le sort de 200,000 personnes 
dépend et elle se demande s'il est vraiment l'homme de la situation. Dans le bu­
reau qu'il a installé à Naples, c'est la confusion la plus totale qui règne. Personne 
ne sait ce que fait le commissaire, ni qui est qui ou qui fait quoi. Le plan qui avait 
réussi au Frioul dans le Nord, semble être absolument inadéquat dans les ré­
gions du Sud. page A 4 

HU YAOBANG 
SUCCÈDE À 
HUA GUOFENG 

UN PEU PARTOUT 
DANS LE MONDE 

ULTIME HOMMAGE 
À JOHN LENNON 
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M. Hua Guofeng, 59 ans, 
a accepté de renoncer à la 
présidence du Parti commu­
niste chinois qu'il exerçait 
depuis la mort de Mao, il y a 
quatre ans, indiquait-on hier 
à Pékin de source sûre. M. 
Hua sera remplacé par M. Hu 
Yaobang, 65 ans, secrétaire 
général du Parti, Tun des pro­
ches de l'homme fort du régi­
me, le vice-président Deng 
Xiaoping. C'est une autre 
personnalité proche de M. 
Deng, M. Zhao Z iyang, 61 
ans, qui a déjà succédé à M. 
Hua comme chef du gouver­
nement chinois. _ ^ 
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Hua Guofeng 
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SE BLESSE À 
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L'OTAN A 
RÉUSSI À 
SECOUER SA 
TORPEUR 
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page A 6 

P O * '• IAC 

m u t K 

ni 

le Salon du choix 
et de r économie 

RÉSULTATS DU HOCKEY 

PPPJS « A D E U X P A S D U S T A D E O L Y M P I Q U E 
^Sd 4 5 0 0 r u o H O C H E L A G A 

2 5 3 - 1 4 1 4 
Canadien 4, Edmonton 1 

à 



A 2 10ÏËS POOTIQUES. LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 15 DECEMBRE 1980 

La crise s'amplifie 
chez les libéraux 

Groulx 
Loin de se résorber, la crise 
qui a é c l a t é au sein du Par t i 

liberal dans le comté de Groulx 
prend de l 'ampleur. 

On se souvient qu 'à la suite de 
l'élection tort contestée de N o -
I o n F i l i a t r a u l t comme candidat 
officiel du PLQ, qui ava i t é t é 
wioisi de préférence à l'ex-mi-
nisfre D e n i s H a r d y , l 'exécutif 
et le Conseil de d i r ec t ion de ce 
comté a v a i e n t p u b l i q u e m e n t 

cusé l ' équ ipe F i l i a t r a u l t de 
plusieurs i rrégulari tés et la hau­
te direction du part i de complici­
té tacite avec celle-ci. Le leader, 
C l a u d e R y a n , qui n 'a pas la 
réputation d 'apprécier particu­
lièrement les velléités d'insubor­
d ina t ion à l ' i n t é r i e u r du p a r t i , 
n 'a pas mis de t e m p s à r é a g i r . 
Après avoir fait compara î t re les 
contestataires sacrilèges devant 
un comi t é d ' e n q u ê t e , la h a u t e 
direction du PLQ annonçait le 27 

novembre la suspension de l 'exé­
cutif local et la m i s e en tu t e l l e 
pa r l ' o rgan i sa t ion c e n t r a l e de 
l'association libérale de Grou lx . 

Il f a u d r a plus qu 'une 
part ie d'huîtres. . . 

Peu de temps après , pour ten­
te r de m e t t r e un peu de b a u m e 
sur les plaies et e s s a y e r de re­
donner au moins une apparence 
d'unité chez les libéraux de Sain­
t e -Thérèse , les d i r i g e a n t s du 
par t i o r g a n i s a i e n t une p a r t i e 
d'huîtres qui devait être la gran 
de fête de la réconciliation. 

Il semble bien cependant qu'il 
faudra plus qu 'un «gros p a r t y » 
pour rétablir l 'ordre dans le par­
ti de M . R y a n . D a n s un docu­
ment de six pages signé par sept 
m e m b r e s de l ' exécut i f e t du 
Conseil de direction «suspendus», 
les contestataires, non seule­

ment maintiennent leurs accusa­
tions en les p r é c i s a n t , m a i s en 
plus poussent l 'audace jusqu 'à 
s ' interroger sur ce qui at tend le 
Québec si j a m a i s le PLQ prend 
le pouvoir. 

«Comment un pa r t i po l i t ique 
pourra-t- i l p r é t e n d r e ê t r e en 
mesure d 'adminis t rer honnête­
ment une province s'il est inca­
pable de faire respecter ces prin­
cipes élémentaires d 'honnêteté 
au sein m ê m e de son o r g a n i s a ­
tion?» écrivent-ils en ajoutant: 
«C'est la une ques t ion que tout 
militant libéral, que tout citoyen 
peut légitimement se poser». 

Le droit à 
la dissidence? 

En plus d ' a c c u s e r formel le ­
men t les h a u t e s i n s t a n c e s du 
part i d'avoir part ie liée avec le 
groupe F i l i a t r a u l t / qui a u r a i t 

ALLEZ-Y ENSEMBLE 

* 

Des maintenant, et pour une pér iode 
très courte. Vie l'an m vous offre un 
abonnement de un an au tarif très 
économique de 2 P O U R I 
«2 P O U R 1 ». eeia signifie que vous 
obtenez deux abonnements pour le prix 
d'un >eul. Vous, votre conjoint, un 
parent ou un ami. pouvez profiter de 
toutes les bonnes enoses qu'offre Vie 
Tanny . pour le prix d 'un a b o n n e m e n t 
de un an. Vous serez tous deux 
enchantés par les piscines, les bains-
tourbillons, les saunas, les conseils 
d'instructeurs professionnels et bien 
d'autres choses encore . Vous aurez 
droit a tous les privileges dans plus de 

900 clubs Vie Tanny et clubs associes à 
travers le monde . 
Ne rate/, pas l'offre 2 P O U R I de Vie 
Tanny. Elle prend fin bientôt! 

m mm 

MONTRÉAL 
PLACE BONA VENT! RE 
CENTRE ROCKLAND 
MAIL WEST ISLAND 
LASALUE 
CHOME DEY 
C Ô T E - S A I N T ! UC 
BOURASSA 

QUÉBEC 
SAINTE-FOI 
LIMOII O U 

866-3992 
341-3810 
683-2130 
366-8080 
687-1916 
482-7415 
326-8240 

659-1775 
626-6216 

4 

m 

Nolan Filiatrault 

fait vo t e r i l l é g a l e m e n t de nou­
veaux m e m b r e s et dépensé plus 
qu'il n 'é tai t permis pour se faire 
élire, le groupe de contestataires 
s ' i n t e r r o g e l o n g u e m e n t su r le 
droit à la dissidence dans le parti 
dirigé, de main de fer, par C l a u ­
d e Rynn. 

«Serait-il maintenant défendu 
au sein du Par t i l ibéral du Qué­
bec de dénoncer la malhonnêteté 
et des i r régular i tés qui peuvent 
se produire dans toute organisa­
tion humaine? La discipline, l'u­
nité et les intérêts supérieurs du 
P a r t i ex igen t - i l s que des mili­
t an t s f e r m e n t les yeux su r des 
gestes malhonnêtes et s'en fas­
sent en quelque sorte les compli­
ces par leur silence?» 

«En lisant la résolution de 
l'exécutif du parti (suspendant 
les i n s t a n c e s loca les ) on doit 
conc lu re que ce n ' e s t p a s de 
commet t re des i r régular i tés ou 
des a c t e s m a l h o n n ê t e s qui es t 
reprehensible maifc plutôt de les 
dénoncer». 

Si on a j o u t e à c e t t e con te s t a ­
tion en r è g l e , la p r é s e n c e au 
Forum dimanche dernier lors de 
la man i f e s t a t i on de So l ida r i t é -
Québec de D e n i s H a r d y , qui 
désobéissait de façon flagrante 
au mot d 'ordre de son chef, on 
est forcé de constater que, c 'est 
le moins qu'on puisse dire, il se 
dess ine u n e s é r i e u s e f i s sure 
dans le beau mur d 'unité à l'inté­
r i eu r d u q u e l M . R y a n t en te de 
tenir enfermé son par t i . 

Une c a m p a g n e 
d'unité a v a n t tout 

Conscient des nombreux pro­
b lèmes qui se posent p r é s e n t e ­
ment à l ' intérieur des différen­
tes instances du Par t i québécois, 
le p r é s i d e n t de la c a m p a g n e de 
financement qui doit d é m a r r e r 
v e r s la mi - f év r i e r , le d é p u t é 
M a r c e l L é g e r , entend axer son 

Denis Hardy 

action sur la nécessité de refaire 
l 'un i té dans les troupes. Les buts 
de la campagne de financement, 
a expliqué à la presse le ministre 
Léger, c'est d 'abord de recréer 
l ' homogéné i t é des t r oupes , de 
financer le part i , de recruter des 
nouveaux membres et de mettre 
en branle l 'organisation en vue 
des p r o c h a i n e s é lec t ions qui 
pourraient avoir lieu en avril par 
exemple, a souligné le député de 
La fon t a ine . P r é s e n t e m e n t , 
M a r c e l L é g e r fait le tour des 
d i f fé ren tes rég ions du Québec 
pour rencontrer les responsables 
des d i f fé ren t s mi l ieux . Après 
ce t t e p r e m i è r e a n a l y s e su r le 
terrain, il fixera alors l'objectif 
de la campagne . 

U n e c a m p a g n e p lus so­
bre 

Evidemment , cette campagne 
de financement sera plus sobre 
que la dernière qui avait rappor­
té $3.5 millions au part i . Ce suc­
cès se s i t ua i t a l o r s dans le con­
tex te de la c a m p a g n e référen­
daire. Cette fois le PQ visera un 
objectif d 'environ $2 m i l l i o n s . 
M a r c f ; ! L é g e r a pa r a i l l eu r s 
indiqué que le par tage des som­
mes recueillies ent re l 'organisa­
tion n a t i o n a l e et ce l les des ré­
gions sera différent et avantage­
ra plus les mil i tants de la base, 
ce qui aura comme résultat une 
plus grande motivation. Il paraît 
év iden t que l 'on veu t tout faire 
pour a t t é n u e r les démobi l i sa ­
tions à la suite des défaites enre­
g i s t r é e s au r é f é r e n d u m et lors 
des 11 élections partielles depuis 
la prise du pouvoir en novembre 
1976. 

Un part i plus uni 
que les l ibéraux 

F i n a l e m e n t , M a r c e l L é g e r 
entend faire de cette campagne 

Marcel Léger 

non seulement un succès finan­
cier , ma i s un r e t o u r à la base 
a p r è s q u a t r e a n s de pouvoir . 
Cet te ac t ion se s i tue à la sui te 
des affrontements survenus au 
dernier Conseil national du PQ, 
entre les tenants indépendantis­
tes et les m o d é r é s , don t l 'a i le 
parlementaire, accusés de vou­
loir s ' a c c r o c h e r au pouvoi r à 
tout prix et qui ont l a i s s é choir 
l'option fondamentale de la sou­
ve ra ine t é - a s soc i a t i on . Ainsi , 
M a r c e l L é g e r avoue que le but 
poursuivi est de refaire du PQ un 
parti plus uni que celui des libé­
raux de C l a u d e R y a n . Enfin , 
M a r c e l L é g e r , qu 'on ava i t 
écarté de l 'organisation à la sui­
te notamment «du bordel» surve­
nu dans le comté de Prévost lors 
des partielles de l 'automne 1979, 
semble avoir une nouvelle chan­
ce de redorer son blason au sein 
du pa r t i , et de r e d e v e n i r un 
«personnage impor t an t» au ni­
veau de la machine électorale. . . 

En deuil de Jean Lesage 
La direct ion du P a r t i l ibé ra l 

du Québec a décidé de remet t r e 
la conférence de presse, prévue 
pour hier et visant à dévoiler les 
résultats de sa campagne de fi­
n a n c e m e n t , à plus t a r d . C 'es t 
p a r respec t pour l ' e x - p r e m i e r 
ministre J e a n L e s a g e que cette 
décision a été prise. Cependant, 
le PLQ a négligé d'en aver t i r les 
médias d'information. Plusieurs 
journalistes de Montréal se sont 
donc retrouvés pour rien, à Ville 
de Laval, où ils ont appris par la 
préposée à la réception de l'hôtel 
où devait se dérouler la réunion, 
que le tout avait été annulé. Ce­
pendant La P R E S S E a v a i t an­
noncé dans son édition de same­
di, que la c a m p a g n e a v a i t r ap­
porté plus de $3 millions, et que 
les résultats de l 'année dernière 
ava ien t é té d é p a s s é s l égè re ­
ment. 

André Ouellet qualifie 
« d'obscénité» la campagne 
publicitaire du Québec 

Le m i n i s t r e f édé ra l André 
Ouel le t n ' a d m e t p a s que le 

g o u v e r n e m e n t du P a r t i québé ­
cois dépense les deniers publics 
pour une campagne publicitaire 
«qui fait d i re des obscénité à des 
h o m m e s , d e s f e m m e s et m ê m e 
des curés». 

Cette campagne , lancée pour 
contrer «le coup de force» fédé­
ral, associe plusieurs personnali­
tés québécoises qui soulèvent les 
dangers éventuels d'un rapatr ie­
ment u n i l a t é r a l de la cons t i tu ­
tion pour les dro i t s acqu i s du 
Québec. 

C'est a in s i qu 'on e n t e n d , su r 
les ondes , e t qu 'on l i t , d a n s des 
m e s s a g e s p a y é s d a n s les jour ­
naux, des témoignages de Qué­
bécois g é n é r a l e m e n t bien con­
nus du public. Ce sont ces témoi­
gnages q u e M. Ouel le t a qual i ­
fiés «d'obscénités» hier devant 
une c i n q u a n t a i n e d ' o r g a n i s a ­
teurs r é u n i s dans son c o m t é de 
Montréal-Papineau. 

De ia m ê m e façon, il a é t é in­
t r a i t a b l e à l ' é g a r d de 
«l'insignifiant Roch Lasalle» et 
du «frustré Denis Hardy» (l'ex-

ministre l ibéral) qui, selon lui, 
ont subi le sort qu'ils méri taient 
dimanche dernier , en se faisant 
h u e r p a r les n a t i o n a l i s t e s r a s ­
s e m b l é s au F o r u m pour m a n i ­
fes ter c o n t r e ce f a m e u x r a p a ­
tr iement . 

La publicité du gouvernement 
Lévesque, de dire aussi M. Ouel­
let, amènent des gens à «mentir 
e f f ron témen t aux Québécois» , 
parce que tout ce que veut faire 
Ottawa, «c'est d 'al ler chercher 
le papier (constitutionnel) dans 
la s a c o c h e de la r e ine pour le 
dépose r su r le b u r e a u du Gou­
verneur général à Ottawa». 

«Le PQ sera lavé aux prochai­
nes élections. On va s'en débar­
rasser . Ça fait trop longtemps 
qu ' i l e s t au pouvo i r à Québec», 
de lancer le minis t re des Postes 
à un auditoire qui l'a applaudi à 
quelques repr ises . 

Au sujet du sondage Ga l lup 
qui indiquait la semaine derniè­
r e que près de 60 pour cen t des 
Canadiens s'opposaient au geste 
Trudeau, M. Ouellet a laconique­
ment laissé tomber: «On a posé 
une question biaisée. Moi, je suis 
convaincu que la m a j o r i t é des 
gens nous appuient», rejoignant 
en cela la réaction de son collè­
gue Jean Chrétien. 

La Quotidienne 
Tirage de samedi 

5 - 6 - 6 

RENCONTRER QUELQU'UN. 
PARTAGER SES AFFINITÉS. 
CONNAITRE LE BONHEUR. 

Se sentir respecte, si tel est votre 
souhait, venez consulter un spécia­
liste de C U R H et comme d autres 
vous serez enchanté d avoir fait appel 
a nos services 
Pour entrevue 3 8 1 - 8 0 4 3 

F 
Centre 
Universel de 
Relations 
Humaines 
5 0 ou.i» PloC* C r t m o i i t 
Suitt 340 
Montréal M2P 2S9 
Ttl 381-1043 

i& Montréal 

au Québec 

METEO 
* -

AUJOURD'HUI 

Minimum: Maximum: 
; ' Ensoleillé et 

t rès froid 

14 

D E M A I N 

Ciel va r i ab le 

Mm v RÉGIONS 
Abitibt 
Ou'nouois 
Laurentides 
Cantons de l'Est 
Mauricie 
Québec 
Lcc-Saint-Jcon 
Rimouski 

- Gaspésie 
Baie-Comeau 

v Sept-llcs 

au Canada 
V Colombie-Britannique 
^Alberta 

Saskatchewan 

M o . AUJOURD'HUI 
16 Bnsol **t pass. Nuageux 

- 1 4 Bnsol. et très froid 
- M Bnsol. e1 pass, nuageux 
-14 Bnsol. (-t très froid 
-lu* Bnsol. M très froid 
-14 Bnsol. et très froid 
- 16 Bnsol. et très froid 
- In' ( 'iel variable, neige 
-19 Bnsol. et pass: nuageux 

I») Bnsol. et pas>. nuageux 
- Iti Knsol. et pass, nuageuxe 

DEMAIN 
Ensoleillé 
Ciel variable 
Ensoleillé 
Ciel variable 
( 'iel variable 
Ensoleillé 
Ensoleillé 
Ensoleillé 
Ensoleillé 
Ensoleillé 
Ensoleillé 

Aujourd'hui Copitaitt Mis. Moi. 

Pluie Victoria 5 10 
Venteux Edmonton - 5 5 
l dégagement Regina - 8 - 2 

Aujourd'hui Capitales Min Max. 

M a n i t o b a Neige Winnipeg - 8 - y 
O n t a r i o Part, nuageux Toronto - 1 1 - 8 
N o u v e a u - B r u n s w i c k Ensoleillé Predericton -2.3 - 1 4 
N o u v e l l e - E c o s s e Dégagement Halifax - 1 7 - 9 
I l e - d u - P r i n c e - E d o u a r d Nuageux Charlottetown - 1 7 - 1 0 . 
T e r r e - N e u v e Nuageux Saint-Jean - 10 - 4 

si vous partez 
aux Etats-Unis 

t t e 

Boston 
Buffalo 
Chicago 

Amsterdam 
Athènes 
Berlin 
Bruxelles 
Buenos Aires 
Copenhague 
Genève 

Min. Mai. Min. Moi. Min. Mai. 

7 10 Miami 14 26 Pittsburgh - 6 4 
- 7 4 New York - 4 10 San Francisco 3 13 
- 5 1 Nlle-Orléans 5 18 Washington - 2 14 

capitales 
7 10 Hong Kong 17 \\\ Oslo 1 5 
8 1H Le Caire 8 20 Parus fi 13 
6 8 Lisbonne 7 lo Home 3 10 
6 9 Londres 9 12 Séoul - 1 0 - 4 

I X 25 Madrid -2 11 Stockholm 4 7 
7 8 Moscou - 4 - 4 Tokyo 17 19 
6 10 Mexico 4 2d Vienne 3 8 

vers les plages 
Acapulco 
Barbade 

22 
23 

32 
29 

B e r m u d e s 
Nassau 

19 23 
18 28 

San Juan 
Trinidad 

24 
22 

29 
31 
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TARIFS D'ABONNEMENTS 

LIVRAISON A DOMICILE : Lundi ou somedi 

Lundi ou vencredi 

Somedi seulement 

TARIFS D'ABONNEMENTS 
PAR COURRIER (Surface) 

Nombft dt t tmointt* 

$175 
$1.25 
075 

C A N A D A 

lundi ou somedi 

Lundi ou vendredi 

Somedi seu'emen? 

52 26 
$74.00 $14800 
$48 00 
$2600 

$9600 
$52 00 

13 
$37 00 
$24.00 
$1300 

ETATS-UNIS ET PAYS ETRANGERS 

13 26 
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Bell Canada 
sait plaire 

, -M 
• ' . à 

... et déplaire 

Une conversation avec Pier­
re Marion, relationniste de 

Bell Canada, me permet de vous 
communiquer une bonne et une 
mauvaise nouvelles. 

C o m m e n ç o n s p a r la bonne , 
pour mieux fa i re p a s s e r (peu t -
ê t r e ) la m a u v a i s e , c o m m e la 
pilule a m è r e que Ton prend avec 
du s i rop d ' é r a b l e pour q u ' e l l e 
s ' ingurgite plus facilement.. . 

Vous vous s o u v i e n d r e z peut -
ê t re qu'à la mi-mai j ' a v a i s soule­
vé avec Marion la possibilité que 
les p a g e s de s e r v i c e s p o u r les 
t ro i s p a l i e r s de g o u v e r n e m e n t 
soient de couleur différente dans 
l ' a n n u a i r e , c o m m e la c h o s e se 
faisait d 'ai l leurs à Ottawa. Ma­
rion m'avai t laissé très peu d'es­
poir , à c a u s e d e s coû ts qu ' i l di­
sait trop élevés. 

Eh bien! l 'édition 1980-81 de 
l 'annuaire comprendra une nou­
vel le sec t ion de cou leu r b leue , 
laquelle regroupera les inscrip­
t ions de tous les m i n i s t è r e s et 
organismes des gouvernements 
fédéral et provincial. 

Donc, b r a v o à Bell C a n a d a 
pour cette heureuse initiative! 

E t , pour les férus de s t a t i s t i ­
ques et de chiffres, j ' a joutera i 
que l 'annuaire d'un poids de 2.5 
kg c o m p r e n d r a 2,084 p a g e s et 
892.105 inscriptions. Son impres­
sion a n é c e s s i t é 5,300 tonnes de 
p a p i e r . En c o m p a r a i s o n , selon 
Jacques Vallée, de LA PRESSE, 
l ' impression à 290,000 copies de 
l'édition du samedi requier t 350 
tonnes de p a p i e r . Mais il y en a 
52 par année! 

Pas de retour 
de monnaie 

Parsons à la mauvaise nouvel­
le maintenant . Marion m ' a con­
f i rmé q u ' à c a u s e de l ' a s p e c t 
économique, il ne faut pas s'at­
t e n d r e à ce que Bell C a n a d a 
t ransforme à brève échéance ses 
téléphones publics de manière à 
ce qu ' i l s r e n d e n t la m o n n a i e 
lorsque vous n 'avez pas les piè­
ces requises pour placer un ap­
pel. 

Selon Marion, lorsque la socié­
té Bell a commencé à utiliser le 
m o d è l e a c t u e l (connu sous le 
nom de «Centur ion») d a n s ses 
cabines téléphoniques, la techno­
logie n 'étai t pas suffisamment 
avancée pour y inclure un dispo­
si t i f p e r m e t t a n t de r e n d r e la 
monnaie . Ce sont les Anglais qui 
viennent tout jus te de me t t r e un 
tel appareil au point. 

Et , dit Marion, il faudrai t pré­
voir des millions de dollars pour 
t ransformer les 50,000 appare i l s 
à la g randeur du terr i toi re des­
se rv i p a r Bell C a n a d a , une dé­
pense qui, à son point de vue, ne 
s e r a i t pas ju s t i f i ée a c t u e l l e ­
ment . 

Vous d e v r e z donc f a i r e vo t r e 
deui l de la p ièce de c inq cen t s 
perçue en trop par l 'appareil (si 
vous i n sé r ez une p i èce de 25 
cents au lieu des deux pièces de 
10 c e n t s ) . A moins que vous ne 
déc id iez de la r é c l a m e r à Bell 

C a n a d a ( p a r le b ia is de la télé­
phoniste), une prat ique qui pour­
rait s ' avére r fort coûteuse pour 
la s o c i é t é ( t i m b r e de 17 c e n t s , 
frais de manutention, e tc . ) . 

Mar ion e s p è r e plutôt que les 
ut i l isateurs s 'habitueront à tou­
jou r s a v o i r les p i èces de mon­
naie exactes à leur disposition, 
tout c o m m e les u s a g e r s du 
t r a n s p o r t en c o m m u n >e son! 
habitués à payer leur passage en 
monnaie exacte (avec autant de 
p ièces de m o n n a i e dans les po 
c h e s , on ne peu t s ' é t o n n e r que 
l'Hôtel de la monnaie ne puisse 
répondre à la demande des ban­
ques canadiennes . . . ) . 

Quant à l ' impact que tous ces 
cinq c e n t s p e r ç u s en t rop pour­
rait avoir sur les revenus de Bell 
Canada, Marion dit qu'il si en­
core t rop tôt pour l ' é v a l u e r , 
d ' a u t a n t plus que toute h a u s s e 
des t a r i f s s ' a c c o m p a g n e d ' u n e 
cer ta ine désaffection , du moins 
momentanée . C'est donc au dé­
but de 1981, qu'il sera en mesure 
de l 'évaluer. 

Le F - 1 8 . . . 
et de deux ! 

Je su i s i m p a t i e n t de voi r ce 
que le m i n i s t r e de la Défense , 
Gi l les Lamontagne , t r o u v e r a 
c o m m e exp l i ca t i on su i t e à l 'é-
c rasement t d'un deuxième F-18, 
alors que les 11 apparei ls cons­
t r u i t s p a r McDonnel l Doug las 
n 'on t e f fec tué que 2,500 h e u r e s 
de vol. 

Cet accident serait le résultai 
de p i èces d é f e c t u e u s e s d a n s le 
m o t e u r f ab r iqué p a r G e n e r a l 
Electr ic . 

N'allez pas croire que les Ca­
n a d i e n s (et su r tou t les Québé­
cois) sont les seuls à s ' in terroger 
su r la q u a l i t é de cet a p p a r e i l . 
Nos amis d 'outre-frontière font 
de même , un pilote d'essai allant 
m ê m e j u s q u ' à d i r e au 
«Washington Pos t Magaz ine» : 
«Le F-18A n'offre pas l 'autono­
mie r e q u i s e pour un c h a s s e u r . 
D ' a i l l e u r s , nous ignorons tou­
jours où on a pu pécher les spéci­
fications mentionnées.» 

C'est tel lement vrai que le se­
crétaire à la Défense . Haro ld 
Brown, demandai t récemment a 
un comité sénatorial l 'autorisa­
tion d ' imposer des s tandards de 
certification moins sévères pour 
ce chasseur que d 'aucuns consi­
dèrent comme un «citron». 

E t c o m m e on p r ê t e au prés i ­
dent Ronald Reagan l'intention 
de cont remander la fabrication 
du F-18 (il le j u g e i n f é r i eu r à 
deux chasseurs présentement en 
p roduc t i on , dont le P-16), il se 
r a i t i ron ique que le g o u v e r n e ­
ment canadien, après avoir ten­
té de toutes les manières possi 
bles de justifier son choix, doive 
en définitive choisir le F-16, ou 
res ter le seul client du F 18. 

Cinq morts dans 
un incendie et 
cinq autres 
sur les routes 

Dix p e r s o n n e s sont m o r t e s 
de façon a c c i d e n t e l l e a u 

Québec au cours du week-end. 
La pire t ragédie est survenue 

tôt , s a m e d i m a t i n , à Bég in , à 
quelques ki lomètres au nord de 
Chicou t imi a lo r s que c inq per­
sonnes sont m o r t e s d a n s un in­
cendie qui s 'est déclaré dans un 
édifice à logements . 

Les v i c t i m e s sont : la m è r e , 
M m e F r a n c i n e P a i n c h a u d -
R a c i n e , â g é e de 35 a n s , et s e s 
trois enfants, Natacha , âgée de 
13 - n s , Ol ivier, âgé de i l ans et 
Anlk , âgé de 3 ans . L ' au t re victi­
me est Chantai Duchesne, âgée 
de 11 a n s . Le p è r e , M. G e r a l d 
Racine, âgé de 40 ans, a pu s'en 
t i r e r I n d e m n e , en s a u t a n t p a r 
une fenêtre. 

Vendredi, vers 23h40, une colli­
sion f ron ta le e n t r e deux moto-
ne iges a fai t deux v i c t i m e s . Il 
s 'agit de Benoit Mar te l , âgé de 
30 a n s , de J o n q u i è r e e t C l a u d e 

Perron, âgé de 20 ans, du m ê m e 
endroit. L'accident est survenu 
au lac Kénogami à Jonquière . 

S a m e d i , v e r s 10h-15. Mme 
M a r i e - M a r t h e D e v e a u , â g é e 
de 40 a n s , de Lauzon , d a n s le 
c o m t é de Lév i s , a s u c c o m b e a 
ses blessures après que sa voitu­
re eut h a p p é une n i v e l e u s e du 
ministère des Transpor ts sur la 
route 20, à L'Isletville, comte de 
L'Islet . Vers 2lh45, Mme Pier­
rette PouliOt, âgée de 2(> ans, de 
McWatters , a perdu la vie après 
que sa voiture eut dérapé et per­
cuté un autre véhicule qui venait 
en sens inverse, sur la route 117. 
à McWatters , comté de Rouyn. 

F i n a l e m e n t , h ier , v e r s 3h00, 
M. R é g i s M i m e a u l t , âgé de 35 
a n s , de S a i n t e - F é l i c i t é , a péri 
lors d 'une collision frontale en­
t r e deux véh icu le s sur la rou te 
132, à Sainte-Félicite, comté de 
Matane. 

Le monde entier rend un 
dernier h o m m a g e à Lennon 

Dos manifestations ont eu lieu par tout dans le monde mais c'est à New York que le dernier hommage a John Lennon a 
eu ie plus d 'ampleur. 

d'après UPI, PC, Ri iter, 
CP, AP, UPC et APf 

Entre 50,000 et 100.000 per­
sonnes se sont rassemblées 

au Cen t r a l P a r k de New York 
h ier pour r e n d r e un d e r n i e r 
hommage à John Lennon, et ont 
observé ensemble, à 1 th. préci­
ses , dix m i n u t e s de s i l ence 
comm. 1 l ' ava i t d e m a n d é Yoko 
Ono. 

Avant et après les dix minutes 
de r e c u e i l l e m e n t , les g e n s , re­
g roupés a u t o u r du k iosque à 
musique situé à 200 mètres envi­
ron du Dakota House où v iva i t 
John Lennon avec sa f e m m e et 
son fils, et ou il fut a s s a s s i n é la 
semaine dernière, ont pu enten­
dre les meilleures chansons des 
B e a t l e s , diffusés pa r de puis ­
s a n t s h a u t - p a r l e u r s i n s t a l l é s 
dans le parc. La cérémonie s 'est 
t e r m i n é e a v e c la chanson de 
Lennon, «Imagine». Des centai­
nes de ba l lons b l a n c s ont a l o r s 
é t é l ancés d a n s le ciel g r i s e t 
froid de New York. 

Le m a i r e E d w a r d Koch é t a i t 
au n o m b r e des p a r t i c i p a n t s , 
mais il a dit ne pas vouloir trou­
bler la cérémonie par une décla­
ra t ion pub l ique . Il s ' e s t j o in t à 
d 'autres fans du «Beàtle» dispa­
ru pour c h a n t e r «Give P e a c e a 
Chance» . J a n e Fonda et son 
mari étaient égalemi nt présents 
à la veillée. 

Partout dans le monde, il y eu 
des manifestations en hommage 
à John Lennon, mais c'est à New 
York où Lennon habitait depuis 
sep t ans , qu ' e l l e a eu le p lus 
d 'ampleur . 

« Liverpool où est né John 
Lennon et où les Heat les ont con­
nu leurs premiers succès. 30,000 
pe r sonnes ont a s s i s t é à un con­
cer t en h o m m a g e au c é l è b r e 
mus ic ien , c h a n t e u r et p o è t e , 
concer t qui a d u r é sep t h e u r e s . 
Vers le milieu du concert, alors 
qu 'un g roupe i n t e r p r é t a i t une 

chanson des Beatles , plusieurs 
p e r s o n n e s sont m o n t é e s s u r la 
scène , ce qui a e n t r a i n é des ba­
gar res . Deux blessés ont dû ê t r e 
t ransportés à l 'hôpital. 

« Ottawa, environ 5,000 per­
sonnes se sont réunies sur la col­
line du P a r l e m e n t , d e v a n t la 
Tour de la paix et ont observé les 
dix minutes de silence. Fi les ont 
ensuite chanté «Give Peace a 
Chance». Malgré le temps froid 
et m a u s s a d e , b e a u c o u p por­
taient des fleurs et des chandel­
les, comme c'était le cas égale­
ment à New York. 

R é p o n d a n t e l les auss i à la 
d e m a n d e de Yoko Ono, p lus de 
500 stations de radio aux E ta t s -
Unis et au Canada ont observé 10 
minutes de silence à M h. et ont 
diffusé toute la j o u r n é e d ' h i e r 
sinon toute la fin de s e m a i n e la 

musique des Beatles et celle de 
Lennon. Fait ex t rêmement r a re , 
une chaîne de télévision ;i même 
i n t e r r o m p u la r e t r a n s m i s s i o n 
d'un ma tch de football a m é r i ­
cain pour m o n t r e r , s ans com­
mentaires , le r a s semblement de 
Central Park. 

Emportée sans doute ma lg ré 
elle dans le mouvement mondial 
de sympathie à l 'égard des pro­
ches de Lennon, la Chambre des 
C o m m u n e s a r e n v e r s e sa déci ­
sion et e n v e r r a f i n a l e m e n t un 
m e s s a g e de c o n d o l é a n c e s à la 
famille de John Lennon au nom 
du peuple canadien. Le premier 
minisire Trudeau l'a déjà fait en 
son nom personnel et est disposé 
â le faire au nom du Canada. Le 
message sera celui qu 'ava i t pro­
pose le dépu te néo d é m o c r a t e 
Simon de Jong jeudi dernier con-

La comédienne Jane Fonda était au 
nombre des participants. 

t i end ra ce qui sui t : «Lennon a 
donné au monde une conception 
de l 'amour, de la paix et de l 'har­
monie qui a eu une i n f l u e n c e 
c a p i t a l e s u r la c o n s c i e n c e , l es 
espoirs et les rêves de toute une 
génération.» 

A Cen t r a l P a r k , inoins d ' u n e 
heure après que les dizaines de 
mi l l i e r s de N e w y o r k a i s e u r e n t 
c o m m e n c é à se d i s p e r s e r , un 
j e u n e h o m m e a é t é b l e s s e d ' u n 
coup de feu. Un trafiquant dont 
P i d e n t i t é n 'a pas é té r é v é l é e , 
a u r a i t é t é a c c o s t é p a r t r o i s 
hommes a la recherche de mar i ­
j u a n a . Une a l t e r c a t i o n a u r a i t 
suivi au cours de laquelle le ven­
d e u r a tiré un coup de feu s u r 
l 'un de ses c l i e n t s . La v i c t i m e , 
un jeune de 19 ans. a é té hospita­
lisée et son état est jugé station-
naire . 
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Monsieur c c Z » démystifié 
N A P L E S — De lui, on dit 
que personne en I t a l i e n 'a 

j ama i s eu autant de pouvoir que 
Mussolini lui-même. Il gouverne 
une commission formée de sept 
membres des diverses factions 
politiques comme un dictateur. 
Celui dont les autorités italien­
nes ont dit qu ' i l é tai t le seul 
homme de la situation: remettre 
de Tordre dans les opérations de 
secours dans la zone s in i s t r ée , 
trois jours après le ca tac lysme. 

HUGUETTE 
LAPRISE 

envoyée spéciale 
de LA PRESSE 

G i u s e p p e Zamberletti, commissaire extraordinaire à la coor­
dination des opérations de secours et de relocalisation des 
sinistrés. téléphoto UPI 

Giuseppe Zamberlet t i , M . «Z» 
c o m m e on l ' appe l l e en I t a l i e ; 
«Zorro», c o m m e l'ont surnommé 
les journalistes américains. 

Le député démocrate-chrétien 
de la circonscription de Vérone. 
Giuseppe Zamberlet t i , 58 ans. a 
plutôt l ' a i r de 70 ans a v e c ses 
c h e v e u x b l a n c s . D ' o ù peut lui 
venir cette réputation? Dans le 
bureau qu ' i l a ins t a l l é dans la 
préfecture de Naples , alors que, 

de l ' av i s de p lus i eu r s , il aura i t 
dû être plus près du s in i s t re , 
c'est la confusion la plus totale. 
Pe r sonne ne sait ce qu ' i l fait; 
personne ne sai t qui est qui ou 
quoi... 

«Vous devez c o m p r e n d r e , si­
gnera, s 'écrie dans un français 
parfait Enzo Mazino, le chef de 
presse du commissa i re extraor­
dinaire Zamberlet t i . nous som­
mes en t emps de gue r r e ! Nous 
avons 200,000 morts...» 

L a p s u s , é n e r v e m e n t . e x c i t a ­
tion à la napolitaine? Peut-être. 
Enzo Mazino ne juge même plus 
la portée de ce qu ' i l dit . S a n s 
même corriger ce chiffre astro­
nomique de vict imes qu'il lance 
à la volée et qui est on fait une 
bombe, il repart de plus belle... 
Ils sont tous très occupés, boule­
versés; ils n'ont le temps de rien 
faire. 

Pourtant, trois jours plus tôt. 
une dame Perruzi m 'a confirmé 
une en t revue a v e c M . Z a m b e r ­
letti pour midi. Personne ne sait 
qui est cette jeune personne. On 
finit par savoir qu'elle est partie 
pour Salerme. 

Confusion 
A l l h , comme il le fait tous les 

Un après-midi à Calabritto 
•de notre envoyée spéciale 

C A L A B R I T T O — «Ou vou­
lez-vous aller?», demandent 

"les trois jeunes policiers armés 
"de mitraillettes et de pistolets. 

«A la c a s e ( m a i s o n ) , répond 
T . h o m m e . Ma f e m m e et mes 
"enfants sont là . I ls sont mor ts . 
Voici , je suis le propriétaire de 

Ma maison! » 
Et l ' h o m m e de sor t i r de la 

poche de son vieux paletot un 
'portefeuille en cuir fendillé dans 
lequel il a sûrement toujours 

"gardé les t i t res de propr ié té de 
\sa maison. 

Les carabinier! ne f lanchent 
pas . I l s ont eux -méme des pa­
rents morts, non encore retrou­
vés derrière eux. 

1 «Al t . Carabinieri! » C e s pan­
ca r t e s rouges i n s t a l l ées à l 'en­
trée de C a l a b r i t t o . pour empê­
cher quiconque de circuler libre­
ment sur les l i eux , ne bougent 
pas con t r a i r emen t à la plupart 
des vi l lages sinistres... 

Dos voûte, l 'homme retourne 
d'où il vient... 

La m ê m e scène se repète des 
d iza ines , des cinquantaines de 
fois à ce t t e nouvel le frontière 
que les villageois qui ne sont pas 
mor ts regarden t s o m b r e m e n t . 
alors que se dessinent en arriè­
re-plan les ruines de leur «pays». 

C'est du haut d'une petite colline 
où on les a installés dans des rou­
lot tes, a l i g n é e s au bord de la 
route, q u ' i l s voient le désas t r e 
sans vraiment s 'avouer qu'ils ne 
sont au jou rd 'hu i p ropr ié ta i res 
que de ruines. 

La vie en 
roulottes 

Un s e m b l a n t de v ie c o m m u ­
nau ta i re c o m m e n c e à se dessi ­
ner dans le nouveau v i l l a g e de 
roulot tes a u q u e l , nous , Québé ­
cois, sommes habitués. Que l'on 
songe à la ba ie J a m e s , à M a t a -
g a m i . à Radisson, à nos vil lages 
de p ionniers c o n t e m p o r a i n s . 
Pour les habitants de Calabri t to 
cependan t , qui v i v a i e n t ( sans 
exagérat ion) comme avant J é ­
sus-Christ, utilisant entre autres 
des énormes jarres de grès pour 
garder fraîche l 'eau, quel choc 
bruta l que de se voir du j o u r au 
lendemain «nichés» dans ces ins­
t a l l a t i ons , s y m b o l e s de l 'ère 
technologique! 

Cependant, chose surprenan­
te, dans cet i m m e n s e c a m p e ­
ment de roulottes, de tentes, qui 
s'étend de la mer Tyrrhénienne 
à la m e r A d r i a t i q u e , à la «va 
c o m m e j e te pousse», les rôles 
t r ad i t ionne l s se redéf inissent 
déjà. 

Les hommes jasent, placotent 
autour des roulottes, casquettes 
sur la tète , m a i n s dans les po­
ches, avec des airs pontifiants. De 
temps en temps, ils se passent à 
la ronde le vin contenu, non plus 
dans une vieille bouteille ou une 
dame-Jeanne, mais dans des ré­
c ip ien t s c a r r é s en p l a s t ique 
c o m m e les c a m p e u r s en uti l i ­
sent. Quant aux femmes, si elles 
sont plus jeunes, elles transpor­
tent sur leur tête de lourds meu­
bles, de pesants matelas qu'elles 
ramènent des décombres si elles 
ont pu s 'y rendre . E t les toutes 
pet i tes v i e i l l e s e n v e l o p p é e s de 
châles noirs, traînant les bambi­
ni ( en fan t s ) par la m a i n , vont 
chercher et charrient les fagots 
qui brûleront près de la roulotte 
et t iendront toute la f a m i l l e au 
chaud. 

Alors que là-haut sur le site en 
ru ines , les so lda t s de la force 
civile de l ' a rmée autrichienne et 
leurs titanesques chiens noir jais 
flairent les décombres, dans le 
v i l l a g e roulot te , un v i e i l l a rd 
avance une chaise et fixe le pa­
norama. Deux, trois heures, tou­
te la journée... Il préfère la froi­
deur du b i t ume au fauteui l en 
caoutchouc mousse de la roulot­
te venue du nord de l 'Ttnl ie 
J a m a i s on ne tire les rideaux de 

ces maisons qui n'en sont pas.. . 
E t puis , dans son j a r g o n , une 
forte femme. Mar ia Angela de la 
Serra, près d'un meuble qu'elle 
a récupéré, pleure, parle de New 
Y o r k , de l ' A m é r i q u e , de la 
«casa». 

Pour des années? 
C ' é t a i t un après-midi à C a l a ­

britto, comparable à celui vécu 
en ce moment pa r des mi l l ions 
d ' I t a l i e n s du sud . I ls en auront 
d ' au t res s e m b l a b l e s , pendant 
des mois et des mois. . . 

E t le sen t iment popu la i re , là 
comme ailleurs, est que ce sera 
pour des années : pendant des 
années on n ' a u r a pas de chez-
soi. 

L ' h i s t o i r e en I t a l i e le dit élo-
quemment: tremblement de ter­
re en 1929 à Messina: les Russes 
installent les sinistrés dans des 
b a r r a q u e s ; ils y sont toujours . 
E n 1932, à A v e z z a n o , à 80 ki lo­
mètres à l'est de Home, le même 
genre de c a t a c l y s m e j e t t e des 
mi l l i e r s de personnes à la rue. 
Ils vivent toujours dans des ha­
bitations en bois temporaires. Et 
25.000 personnes à Bel ice , en Si­
cile, n'ont toujours pas de logis: 
le tremblement de terre est sur­
venu chez eux en 1962... 

jours avec plus ou moins d 'exac­
titude, l 'homme de la situation, 
M . «Z» ou «Zorro» . par le aux 
j ou rna l i s t e s . A v e c pas plus de 
discipline ou d'organisation que 
les opéra t ions qui se déroulent 
sur ce vaste terrain dévaste qu'il 
n'a v is i té qu ' à deux repr i ses , 
disent ses co l l abo ra t eu r s en 
sourdine, car la boue, le froid et 
les c a d a v r e s , personne n ' a i m e 
cela. 

Un journaliste demande à M . 
Zamberletti pourquoi il s'adres­
se à eux tous les jours au lieu 
d'une fois la semaine seulement 
et de leur dire vraiment quelque 
chose: pourquoi également il ne 
donne pas une confe rence de 
presse conjointe avec le préfet 
de N a p l e s . M a u r i c i o V a l e n c i ? 
( L ' u n est c o m m u n i s t e , l ' au t re 
démocrate-chrétien.) Pour des 
motifs politiques, les deux 
hommes ne veulent pas coordon­
ner leurs effor ts . Valenci l 'a 
confirmé en conférence de pres­
se; Zamberletti hausse les épau­
les, mais souligne qu'ils travail­
lent tout de m ê m e bien ensem­
ble. Il est aussi c a l m e que sur 
l ' é c ran de la té lév is ion d'Etat 
( R A I ) , où il apparait au bulletin 
quotidien. 

Toujours dans ce tumulte avec 
lequel seuls les conducteurs dans 
les rues napol i ta ines peuvent 
rivaliser. Zamberlett i et ses col­
laborateurs veulent mettre fin à 
la conférence de presse. 

— Qui coordonne et administre 
les fonds internationaux, c'est-à-
dire l 'argent qui provient des 
pays é t r ange r s pour a ider h -
victimes du tremblement de ter­
re? , osais-je demander au com­
missaire extraordinaire, qui ne 
sait toujours pas qu'il m'a accor­
dé une en t revue prévue pour 
trois heures plus tôt. 

— C'es t moi , dit- i l . notre 
commission! 

— Que l le a s s u r a n c e pouvez-

vous donner aux Canadiens que 
cet argent sera ut i l i sé pour les 
sinistrés, car avant que je quitte 
mon pays, des Italo-Canadiens se 
sont montrés inquiets, poursui-
vis-je. 

El c*est l'hystérie... Plus per­
sonne ne comprend quoi que ce 
soit... Zorro s'écrie, les bras en 
l'air: «Et puis quoi'.' J e nie fous 
du Canada! » 

La dernière imago que j ' a i de 
lui: il est entortillé dans les fils 
de trois ou quatre téléphones... 

Deux mentalités 
D e sa coord ina t ion , un de ses 

co l l abora t eu r s , a d m i r a t e u r de 
l 'armée allemande qui. des son 
arrivée dans la zone sinistrée, a 
fait preuve d'une logistique qui 
rend les I ta l iens j a loux , dit: 
«C 'e s t r id icu le . A F r i o u l . Zam­
berletti s'était fait un nom. Mais 
ce sont les citoyens, les gens de 
la p lace qui ont pr is en main la 
reconstruction de leur merveil­
leuse region. M . Zamberlett i est 
arrivé ici avec la même concep­
tion, oubliant que les gens du Sud 
ne sont pas ceux du Nord et n'ont 
pas la même mentali té. Il tente 
d 'appl iquer les m ê m e c r i t è res 
d'opération. La solidarité qui est 
venue du Nord n 'a pas ex i s t é à 
cause de lui. mais bien a la suite 
de l 'appel du président de la 
république, M . Pert ini . L'état de 
l'organisation de Zamberlet t i se 
trouve très faible, dans l'appui 
de la populat ion du S u d . qui ne 
peut de toute façon l 'appuyer à 
cause du manque de développe­
ment industriel». 

Mais ee qui semble davantage 
important dans ee pays ou tout 
est politisé, et ce qui est ici pour 
tous un secret de po l i ch ine l l e , 
c'est que ce commissai re extra­
ordinai re nanti de tous les pou­
voirs est très vulnérable. Il s'é­
tait vu confier la reconstruction 
du Fr ioul après le s é i sme de 
1973. Mais il n'a pas pu la faire, 
ce t te renconstruction. Il a dé­
missionne. 

Une aubaine pour 
la pègre napolitaine 

un CHDIH uniauE 
•E CAŒflUH 

Nouveau! 
CALCU - PEN «II» 

Le seul stylo avec calculatrice 
incorporée Une écriture facile grâce à 
sa légèreté et sa forme. Un miracle de 

miniaturisation! Fini de bon goût 
Plaqué argent. 

* 5 9 9 5 

Disponible également 
\ \ en luxueux plaqué or. 

Seulement 

STYLO - MONTRE 
Stylo à bille (attrayant fini 
couleur argent), avec dateur et 
montre digitale (heures, minutes, 
secondes) incorporés. 

Seulement 39 95 

AINSI QUE PLUSIEURS 
AUTRES INTÉRESSANTES NOUVEAUTÉS 

UN JEU 
À ORDINATEUR 

techniquement comparable à des ordinateurs 
CHESS 

TRAVELER 
beaucoup pius dispendieux. 

8 niveaux de jeu (débutant à 
compétition) et plusieurs 
autres caractéristiques 

Avec le CHESS TRAVELER' une grande première au Canada dans 
les jeux d échecs avec ordinateur. Il n'est plus nécessaire 
de payer jusqu'à $250. pour acheter un jeu d échecs (or­

dinateur). Ce modèle compact portatif vous offre 
toutes les caractéristiques des modèles beaucoup 

plus d ispendieux. Debutant ou expert, c'est 
l'ordinateur «idéal pour améliorer votre jeu. Le 

CHESS TRAVELER est un micro-ordinateur de 
puissance; il peut être utilise en quelques se­
condes du débutant au niveau le plus élevé, 

repondre rapidement et offrir un jeu 
intéressant aux joueurs les plus experts. 

Mesurez-vous directement au 
"CHESS TRAVELER ". Etudiez ses forces 

analytiques a des niveaux élevés. 
L'ordinateur vous donne sa position et vous 

solutionne les problèmes les plus difficiles. 
Verification rapide et simple de la position, ainsi que 

plusieurs autres excellentes caractéristiques. S opère 
avec 6 piles A A (non incluses) ou avec adapteur CA. 

(Facultatif pour $4.95). 

NOUS AVONS AUSSI EN VENTE LA 
PLUPART DES JEUX D'ÉCHECS 
ÉLECTRONIQUES POPULAIRES À 
DES PRIX D'ÉPARGNE APPRÉCIABLE. 

OUVERT DU LUNDI AU 
JEUDI 10h00à 21H00 

VENDREDI: 9h00 a 14h00 
FERMÉ LE SAMEDI 

OUVERT DIMANCHE PROCHAIN 

• Commandes 
téléphoniques 
acceptées 270-2101 

FRAIS DE LIVRAISON 
S4 25 PAR ITEM 

C . O . D . 
$2.50 D ' E X T R A 

SPÉCIALITÉS MICRO-ORDINATEUR 
7101. avenue du Parc, suite 120 (angle Jean-Talon) 
Montréal (Quebec) H3N 1X9 Tel (514) 270-2101 

• 
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P A G A N I , province d'Avelli-
no ( A F P ) — Le séisme du 2:* 

n o v e m b r e a é té une a u b a i n e 
pour la « C a m o r r a » : selon des 
t é m o i g n a g e s conco rdan t s , la 
pètfre napolitaine a mis en oeu­
vre toutes ses forces pour éten­
dre son inf luence dans les ré­
gions sinistrées 

Ce t t e conc lus ion s ' impose 
après une série de faits allant de 
la disparition pure et simple de 
convois entiers de secours à l 'as­
sassinat, jeudi dernier, du maire 
de Pat fani . M . M a r c e l l o T o r r e . 
Selon le quotidien socialiste La 
Repubblica, la Camorra procède 
>elon une stratégie p réc i se : 
transformer les gangs criminels 
de Nap le s en une o rgan i sa t i on 
structurée a l 'instar de la Mafia 

sicilienne ou de sa version ca la­
braise, la N 'Dranghe ta . Le but. 
affirrme La Repubblica. est de 
parvenir à s'approprier, par la 
corruption et la menace, le pou­
voir politique a l 'échelon régio­
nal et à prendre le cont rô le de 
l 'ensemble de l 'appareil de pro­
duction. 

Si l'opération réussissait, elle 
pourrait se solder par un «droit 
de regard» sur les m i l l i a r d s de 
lires que l 'Etat s'apprête à ver­
ser en faveur des zones sinis­
trées. 

Nombreux sont ceux qui re­
doutent aujourd'hui en Italie que 
les appels d'offre pour la recons 
truction de ces territoires ne 
soient enlevés a prix d'or par des 
entreprises «camorristes». 

Un voyage en vue après les Fêtes? 
Réservez maintenant pour économiser 

Des le 5 janvier, les ||| 
tarifs APEX seront 
de nouveau en 
vigueur a travers le 
C a n a d a . Si vous 
prévoyez taire un 
voyage cet hiver ou au 
printemps, vous avez l'occasion 
de profiter d'une réduction de 
40% sur le prix d'un billet aller-retour, 
dont l'aller simple est d'au moins 4 5$. 
C'est simple! Réservez tout de suite et 
payez votre billet 30 jours avant le 

H. 
A C T A 

départ. Une bonne 
affaire. . . A P E X , 
une réduction de 

40°b non seulement 
sur le tarif de base, 

mais aussi sur le 
supplement pour place 

réservée, comme en voiture 
superconfort ou en voiture-lits. 

Il y a certaines conditions a remplir 
pour profiter de ce rabais. Pour vous 

renseigner et réserver, communiquez 
avec votre agent de voyages ou VIA. 

TRAITEZ-VOUS BIEN; PRENEZ LE TRAIN. 
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L'avenir de 
Télé-Médic se 
joue mercredi 

Une déclaration du ministre 
Denis Lazure rapportée hier 

dans un hebdomadaire a provo­
qué une v ive réaction chez Télé-
Médic , surtout chez le président, 
M . Simon Bédard. 

PIERRE BELLEMARE  

L'hebdomadaire du week-end 
souligne notamment que, selon 
M . Lazure, « le président de Télé-
M é d i c fait du chan tage , qu ' i l 
e x p l o i t e la co te d ' amour qu ' i l 
dé t ien t auprès du public et des 
médias, qu'il est mauvais admi­
nis t ra teur , que le pourcen tage 
d'urgences de nuit n 'excède pas 
dix pour cent de ses appels et 
qu ' i l n 'y a pas de p rob l èmes de 
s e r v i c e s ambulanc ie r s dans la 
région métropoli taine». «Ces al­
l éga t i ons sont mensongè re s et 
sans v a l e u r » , a toutefois répl i­
qué hier M . Bédard qui souhaite 
la tenue d'un débat télévisé avec 
le ministre sur cette question. 

Moratoire 
Cependant, c o m m e l'indiquait 

L A P R E S S E dans son édition du 
week-end, les syndiqués (CSD) 
de Télé-Médic ont convenu una­
nimement tard vendredi soir de 
r e p r e n d r e le s e r v i c e qu ' i l s 
a v a i e n t in te r rompu m e r c r e d i 
dernier. 

Réunis en assemblée extraor­
dinaire, ils ont décrété ce mora­

toire jusqu'à mercredi prochain, 
dans deux jou r s , momen t où le 
min i s t r e L a z u r e doit annoncer 
s'il entend se rendre à la deman­
de de nationaliser cette entrepri­
se pr ivée ou encore de l ' intégrer 
au v a s t e réseau public , y asso­
ciant p o l i c i e r s , pompie r s et 
CLSC. 

Cet te d e r n i è r e posit ion est 
no tamment défendue par le D r 
Hélène Lamontagne, présidente 
de la « S o c i é t é québéco i se pour 
l 'avancement des services médi­
caux d 'urgence. 

Ce qui fait t iquer surtout le 
ministre Lazure concernant une 
pr ise en c h a r g e de T é l é - M é d i c 
par l'Etat, c'est le prix qu'il fau­
dra y consentir, en raison du dé­
fici t an t i c ipé de $837,000 p r é v u 
pour 1981. 

C 'es t donc ce t t e s ema ine que 
l ' a v e n i r de ce t t e en t r ep r i se se 
jouera. Entre-temps, la CSD ré­
clame une enquête publique sur 
le milieu de l 'urgence médicale 

au Québec, là où la centrale syn­
dicale constate une foule de pro­
blème. 

Pa r ailleurs, le service ambu­
lancier de Télé-Médic à Québec 
risque aujourd'hui encore d 'être 
per turbé , si le g o u v e r n e m e n t 
n'émet pas de permis demandé 
par M . B é d a r d pour assurer le 
service de deux véhicules neufs. 
A Montréal , tout est rentré dans 
l ' o rd r e et on v e r r a la suite des 
événements dans deux jours. 

BUES BE MONTRÉAT 
TARDIVEL, rue 
(1954) 

En souvenir de Jules-Paul Tar-
d i v e l (1851-1905), é c r i v a i n et 
journaliste qui fonda le journal 
" L a Vér i t é" en 1881 pour ensuite 
le diriger jusqu'à son décès. Axe 
nord-sud, au sud de Dudemaine 
et à l'est de l 'autoroute des 
Laurentides. 

TELLIER, rue (?) 
En honneur de Sir Joseph-

Mathias Tellier (1861-1952), juge 
à la Cour supérieure, a la Cour 
du banc du roi, puis juge en chef 
de la province de Québec de 1932 
à 1942. Axe est-ouest à partir de 
Liébert . au sud d'Hochelaga. 

TAYLOR, 
boulevard (1949) 

A la m é m o i r e de W i l l i a m s 
T a y l o r (1846-1921), conseiller de 
l ' e x - m u n i c i p a l i t é de Bordeaux 
( a n n e x é e à M o n t r é a l le 1 juin 
1910) ou ce t t e v o i e est s i tuée . 
A x e nord sud à partir de Gouin, 
à l'est de l'autoroute des Lauren­
tides. 

TERREBONNE, 
rue de (1911) 

Cette rue rappelle la circons­
cription de Terrebonne, au Qué­
bec. Axe ouest-est se fusionnant 
avec le chemin de la Côte Saint-
Luc a l'ouest du boulevard De­
çà rie. 

THACKERAY, rue (?) 
A la mémoire de Will iam M. 

Thackeray (1811-1863), romancier 
anglais. Axe est-ouest à partir de 
la 13e Avenue , au sud de Bélan­
ger, dans le quartier Rosemont. 
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Chers Amis et Clients 

Nous tenons à vous remercier de votre pré­

cieuse clientèle et de votre encouragement durant les 

trois dernières années. 

Not re préoccupation première a été de vous 

donner satisfaction dans tous nos départements: 

Vente, location, service, pièces et débosselage. 

L'inflation vous a nui aussi bien qu'à nous, mais 
grâce à vous, nous avons vendu 5637 autos et camions 
durant ces trois dernières années. Nous ne sommes pas 
le plus gros, mais le 2e plus grand concessionnaire au 
Quebec cette année pour la vente des autos et camions 
Ford Ceci est dù à nos prix compétitifs et comme 
mentionné sur « F L L S E N E W S » a la competence et a 
la bonne reputation de notre département de service. 

Nous profitons de l'occasion des fêtes pour vous 

souhaiter à vous et aux vôtres nos meilleurs voeux 

pour la nouvelle année. 

Nous vous prions de noter que nos départe­

ments de Ventes et Service seront fermés les mercredi, 

jeudi et vendredi de chaque semaine. Par conséquent, 

nous vous suggérons de profiter dès maintenant de nos 

services 

Joveux Noèl et merci de la part de l 'équipe de 

ACTION FORD. 

V Jim McLean , 
président 

bcofl - Muttong • Foirmoot - Granodo • Ford LTD - Econolme - Bronco • Thundarbird • Com»on Ford 
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Abattu de trois 
balles à la tête 

Un h o m m e a é t é r e t r o u v é 
sans v i e , s a m e d i , ve r s 18h-

10, dans le terrain de stationne­
ment du Club Cas te l T ina situé 
au 4882 rue Jean-Talon est. 

Il s 'agit de Nicholas Nick Mo-
re l lo , â g é de M ans , de Saint-
L é o n a r d , qui a é t é a t te int de 
t rois p ro j ec t i l e s à la tête et au 
co rps . M . M o r e l l o é ta i t connu 
des po l i c i e r s m o n t r é a l a i s . L e 
corps a été transporté à l'Institut 

m é d i c o - l é g a l où une au tops ie 
aura lieu. 

Selon la po l i ce , il s ' ag i t v r a i ­
semblablement d'un règlement 
de c o m p t e s . La po l i c e n ' é c a r t e 
pas la poss ib i l i té qu ' i l y a i t un 
lien entre ce règlement de comp­
tes et celui de Rocco Viol i , surve­
nu il y a quelques semaines. 

Ce m e u r t r e é ta i t le 37e à sur­
venir sur le territoire de la C U M 
depuis le début de l 'année. 

Igor Gouzenko 
devra témoigner 

T O R O N T O ( P C ) — L e plus 
sec re t mais le plus connu 

t ransfuge s o v i é t i q u e d e v r a té­
moigner devant la commission 
McDonald enquêtant sur les pré­
sumées activités i l légales de la 
Gendarmerie royale du Canada. 

I l y a 35 ans, I g o r G o u z e n k o 
avait averti les forces policières 
f édé ra l e s qu'un impor t an t r é ­
seau d'espiond soviétiques opé­
rait au Canada. 

En 1962, - iouzenko r é c l a m a 

une commission royale d'enquê­
te pour que la lumière soit faite 
sur les techniques policières uti­
l isées pour me t t r e la ma in sur 
les espions. Selon lui, les agents 
se sont traîné les pieds dans cet­
te affaire. 

De plus, il aurait à ce moment-
là insinué que des espions sovié­
tiques avaient infiltré la G . R . C . 

R é c e m m e n t le t ransfuge so­
v ié t ique a dit c r o i r e que c e t t e 
situation existe toujours. 

Jouets et appareils électroniques 

Jeu de course Hulk et 
1 Homme-araignee. De 
Matchbox 
Notre prix 
cour. S34.99 

Vaisseau de combat 
de la collection Mi-
cronaut. Un jouet 
Grand Notre 

prix cour $23.77 ^̂50 

Ceintures-utilité Super 
Héros. Batman. I Homme-
araignée ou Wonderwoman 
Notre prix 
cour. S4.99 

Planète Hoth Ice de 
la Guerre des étoiles. 
De Kenner Notre prix 
cour. S14.99 

Î O 5 0 

Telephone d autrefois 
ou intercom. Fonc-

! tionne avec piles. 
Notre prix 
cour. S14.99 - | | j X j j Q 

Guitare genre élec­
tronique Super Star 
3000. Notre prix 
cour. 

26. 
Course de tortues. 

Jeu amusant de Parker 
Brothers Notre prix 
cour. 
S8.99 f% 

b. 

Tableau de 101 jeux. 
Des jeux pour tout ie 
monde. De Coleco 
Notre prix 
cour. S13.99 

Poupée Luv & Kisses' 
Faite pour être choyée 
De Regal Notre prix 
cour. 

10. 

Super Héros en boite. 
L Homme-araignee Huk. 
Superman. Batman ou 
Robm magnétiques 
Notre prix AQR 
cour. S7.99 àfMHP 

Radio-horloge stereo 
Auntone. Nombreuses 
caractéristiques 
Notre prix 
cour. S59.99 

Jeu de course Inter­
national Nite Glow. 
Amusant De Tyco. 
Notre prix 
cour. S32.99 

Jeu électronique Le 
Boom. Amusant pour 
toute la famille. 
Notre prix 
cour. S39.99 

Terri adore le tricycle. 
Jolie poupée avec son 
tricycle. De Regal 
Notre prix 
cour. S14.95 

La douce poupée 19". 
Aime être dans les bras 
De Mighty Star Notre 
prix cour. 
S15.99 

Poupée La Collection " 
en velours et dentelle. 
Tellement jolie 
Notre prix 
cour. S21.99 

Bebe Wiggles musical. 
Toutes les petites 
I adorent De Regal 
Notre prix 
cour. $11.99 

Poupée Colourful 
Candy' avec plusieurs 
ensembles Notre 
prix cour. 
S16.99 

•Lome Walker 32" 
Charmante poupée qui 
marche Notre prix 
cour. 
S18.99 

Carol Walker 25" 
Joliment habillée, 
prête a offrir. 
Notre prix 
cour. $14.99 

Encore des aubaines minute 

Speed Burners de Grand 
Notre prix cour. S11 99 9.99 
Corvette a radiocommande 
Notre prix cour. $17 99 14.99 
Voiture Homme-araignee a radio-
commande. 
Notre prix cour S 17.99 14.99 
Fourgonnette Trail Blazer a radio-
commande 
Notre prix cour $17.99 14.99 
Chevrolet 57 a radiocommande. 
Notre prix cour. $17.99 14.99 
Jeep a radiocommande. Notre prix 
cour. $17.99 14.99 
Power Shop de Mattel. 
Très amusant 12. 
Chaises gonflables l'Homme-
araignee ou Hu!k. Notre prix 
cour. $4.99 3.77 
Piggy Back Cnoo Choo 
Notre prix cour. $9 99 6.44 
Corvette Sting Ray Cox 
Notre prix cour S12.49 9.99 
Jeu de cibles Safety Flex 
Notre prix cour. $6.99 4.99 
Robot R2D2 a radiocommande de la 
Guerre des étoiles De Kenner 20. 
Jouet pour la neige Sno Duck 
Notre prix cour. $14.99 11.99 
Sno Glider SG 1000 
Notre prix cour. S24.99 17.99 

Spidercopter CSF d Irwin 
Notre prix cour. $14.99 11.99 
Vaisseau spatial Buck Rogers 
Notre prix cour. $24.99 18.99 
Casque et vaisseau Buck Rogers 
Notre prix cour. $12.99 8.99 
Train de marchandises, sur piles. 
Notre prix cour. $8.99 6.50 
Stratastation des Micronauts 

Notre prix cour. S24.99 16.50 
Hydrocoptere des Micronauts 
Notre prix cour. $10.99 6.44 
Terraphant des Micronauts 
Notre prix cour $18.77 13.44 
Quartier-général interplanétaire 
pour la collection Micronaul 
Nctie prix cour S17.99 12.50 
Machine a écrire 
Notre prix cour. S34.99 29. 
Jeu L étonnant Homme-araignee 
Très amusant 7. 
Jeu Pay Off d Irwin. 
Pour celui qui aime les ieux 7. 
Alphie le robot de Milton Brad­
ley Notre prix cour. $29.99 15. 
Tobor. jouet amusant d Irvwm. 
sur de plaire 10. 
Caisse enregistreuse de Jouets 
Grand. Notre prix cour S15 99 12. 
Tableau avec support. Notre 
prix cour. $16.99 14. 

Flower Fun de Martel. 
Tes amusant 12. 
Traversier Fisher-Price 
Notre prix cour. S27.99 19. 
Peanut Panic de Parker 
Notre prix cour. $10 95 8. 
Poupée 16" qui boit et se mouille 
Notre prix cour. $11.99 9. 
Poupée Twinkle de Regal 
Notre prix cour. $10.89 8. 
Poupée Teardrops de Regal 
Notre prix cour. $17.89 14. 
Poupée Chubby Walker de Regal 
Notre prix cour. $15.99 12. 
Poupée Velvet 20" La Collection 
Notre prix cour. S18.99 15. 
Poupée Rutiles 20 La Collection 
Notre prix cour. S22 99 17. 
Poupée Damty 20 La Collection 
Notre prix cour. $18.99 15. 
Soccer électronique Bambino 
Notre prix cour. $44.99 39. 
Basket-ball électronique Bam-
Dino. Notre pr.x cour $54 88 49. 
Hockey électronique Bambino 
Notre prix cour. $54.88 49. 
Calculatrice Lloyd avec mémoire 
Notre prix cour. $9.99 9. 

25% 
de rabais 
sur toutes 
les plantes 

Plantes tropicales en pots de 
3". 4 7 2 a 5" et 6 ' Chox 
de vanetes Ou grande plante 
en pot de 10 Aussi, plantes 
a suspendre en pots de 4 v 
6 et 10" Un grand choix' 
'Sauf pomseîtias et chrysan­
thèmes en pots 

Fer a vapeur/sec S\\ex. Se­
melle a 29 trous tir* bril­
lant Guide de temperature, 
pratique 

Grille-pain 2 tranches Silex. 
Thermostat automatique, pla­
teau a miettes et boîtier 
ch'ome ID 
Cadeaux en cuir pour hommes. 
Porte-billets, porte-canes de 
credit ou portefeuilles a 3 
sections Noir. 777 
brun / 

25% de rabais 
Dormeuses Warm n Cozy pour 
bebes. Grand choix de modèles 
et de colons Nos prix cour. 
S3.49aS13 99 957 Qg7 

MAINT C a 3 ch 
Vêtements de nuit assortis 
pour enfants. Chemises dor­
meuses et pyjamas Chofx de 
ttssus coior.s mooeies 2-6X QSO 
Nos prix cour. S8.49-S8.99 D ch. 
Pochettes pour dames. Grand 
choix de modèles et couleurs 
a bon prix' Nos prix cour. 
57-99 a C 7 7 
S8.99 MAINT U c h 
Pantoufles velours peur dames 
Acrylique, entretien facile, 
choix de couleurs et de mooeies 
Notre prix cour $4.49 Q 3 3 

MAINT O 
Coffret de voyage Haï Karate 
114 mL apres-rasage. 150 mL 
mousse a raser. 150 mL sham­
poo- ng Coffret Q 9 7 
vmyie a glissière O 
Trousse de voyage Roman Brio 
114 mL dores-rasage. 150 mL 
crème a raser 75 g désodo­
risant en baton 1 ft 77 
Coffret a glissière 

Notre politique de remboursement, 
c'est toujours bien! 

S" VOU"> 
S I " H 

u-> n #îes cas entièrement sabStail Je votre acn.i: nous vous s an i t i s e s Q« 
re'npiac*» répare v « n les termes ûe la oarantie ou rneme 'e^ocufse avec M o SOu> '•' 

Tout les prit sont en vigueur jusqu a la fermeture le mercredi 24 décembre 1980. jusqu'à 
épuisement des stocks Nous nous reservons le droit de limiter les quantités. 

Heures d ouverture 
pendant les fêtes 
Ouvert du lundi au samedi 
l u s q u à 2 ! h 
Ouvert le 24 et le 31 
décembre jusqu'à I 8 h 
Ferme le 25 décembre et 
le 1er janvier 
Ouvert le 26 décembre e* 
le 2 janvier de 13h à 21 h. 

VISA 

C ' e s t t o u j o u r s b i e n / 

Chateauguay 
Boul St-Jean Baptiste et St-Franos 
Chateauguay 
Laval 
Centre 2000 bout St-Martin et bou: Marois 
Cnowedey Laval 

Greenfield Park 
Tascnereau et cnemm de «a Grande L<goe 
Greened Park 
Duvernay 
Pince Duvernay bou' '.Je 'a Concorde et oe 
Ca'iieres Duvernay Lavai 

Oes Ormeaux 
Boul Chambiy et des O'meaux Longueuii 
Métropol i ta in 
Viau entre Jean Talon et bou' Métropolitain 
St-Léonard 

St-Jean 
Place Stjean DOUI du Séminaire, et S I -LOUIS 
St-Jean 
Decane 
Place Decane Vezma et voie de service du 
boul Decane au sud de Jean Talon 

( («CC NUMÉROS GAGNANTS PEU IMPORTE L'ORDRE 
13 15 17 18 20 25 

6 SUR 6 
hOMlfU 

Jl G A G N A N T S 

1 
IOTS 

650,119.00 
N C O M P I L M E N T A J R £ 

S A P P L I Q U E S E U L E M E N T 

A U 5 S U R 6 * 

5 SUR 6 333 667.50 C 23 ) 
4 SUR 6 10,418 59.20 V T N T I S T O T A L E S 

$2,572,774. 5 SUR 6 + 25 5,927.70 
V T N T I S T O T A L E S 

$2,572,774. 

TIRAGE: 137 

12 d é c e m b r e 1980 

N U M E R O POSSIBILITÉ OC J 

N U M £ R O 

COMPIH 241161 3 GAGNANTS DE 50 000$ ] 
5 CHIFFRES 41161 28 GAGNANTS DE 5 000$ | 
4 CHIFFRES 1161 287 GAGNANTS DE 250$ j 
3 CHIFFWS 161 2862 GAGNANTS DE 50$ | 

2 CHîFFWS 61 28620 GAGNANTS DE 5$ ] 

LES BILLETS GAGNANTS DE 250$ ET 50$ DE LA MINI SONT ENCAISSABLES À TOUTE SUCCURSALE DE LA BANQUE NATIONALE 
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L'OTAN a réussi à secouer sa torpeur 
Dès leur première rencon­
tre, les quinze ministres 

des Affaires ét rangères des 
pays membres de TOrganisation 
du traité de l 'At lant ique Nord 
(OTAN) ont convenu de la gravi­
té de la situation cré( e par une 
intervent ion éven t j e l l e de 
rURSS en Poloqne. 

Le secrétaire d 'État amér i ­
cain. M. Muskie. a déclare jeudi 
que «tous les ministres 
(rassembles a Bruxelles) consi­
dèrent qu'une intervention so­
viétique en Pologne constitue­
rait un événement des plus gra-
veset qui nécessi tera i t la plus 
sérieuse des réac t ions». On a 
même qualifie la crise polonaise 
comme étant la plus sérieuse 
survenue en Europe depuis la 
fin de la Seconde Guerre mon­
diale, ce qui n'est pas peu dire. 

Une declarat ion du ministre 
des Affaires étrangères de Fran-
c e a e u p o u r effet de soul igner 
l 'ampleur et la sol id i té du con­
sensus auquel en sont venus les 
pays de l 'OTAN En effet. M. 

Jean François-Poncet n'a pas 
craint d'affirmer, au nom de ses 
collègues, que l'URSS se trom­
perait grandement si elle allait 
s'imaginer que des intérêts éco­
nomiques et industr iels empê­
cheraient les pays de l'OTAN de 
réagir fermement advenant une 
intervention armée des Soviéti­
ques et des pays du Pacte de 
Varsovie en Pologne. Pareil le 
intervention, d'ajouter le minis­
tre, constituerait une infraction 
«extrêmement grave» aux dis­
positions de l'acte final d'Helsin­
ki. 

Une pareil le déclarat ion va 
très loin et officialise en quelque 
sorte la position commune. Les 
quinze pays de l'OTAN affirment 
clairement leur solidarité derriè­
re un principe sanctionné à Hel­
s ink i , et ils précisent que ce 
pr incipe passe, à leurs yeux, 
avant toutes considérat ions 
matérielles. 

Cette rassurante unanimité, 
doublée d'une déclaration sans 
équivoque de l 'OTAN face à la 

crise polonaise, crée un heu­
reux contraste avec les réticen­
ces plutôt mesquines manifes­
tées par le même organisme à la 
suite de l'intervention soviétique 
en Afghanistan en décembre 
dernier. 

On se souvient qu'au début de 
l 'année, la cr ise afghane avait 
été perçue par plusieurs pays 
«atlantiques», sinon comme un 
incident marg ina l , du moins 
comme une affaire ne concer­
nant que Washington et Mos­
cou. Il est permis de penser que, 
dans le cas de l 'A fghanis tan, 
certains pays de l'OTAN avaient 
justement préféré sacri f ier un 
principe à des intérêts d'ailleurs 
bien compréhensibles, notam­
ment en ce qui concerne leur 
approvisionnement en pétrole. 

Il est vrai que !a crise polonai­
se rapproche considérablement 
la ligne de front. Si l'OTAN avait 
continué à faire preuve d'indiffé­
rence face à cette nouvelle cri­
se, elle aurait ni plus ni moins 
détruit sa raison d'être, et il ne 

lui aurait resté plus qu'à se sa­
border, puisque enfin, une atta­
que contre la Pologne détruirait 
un équi l ibre et des pr inc ipes 
qu'elle s'est engagée à défen­
dre. 

La question n'est pas encore 
de savoir si l'OTAN prendrait les 
armes advenant une invasion de 
la Pologne par l 'URSS mais il 
semble bien que si l 'espri t de 
solidarité manifesté à Bruxelles 
jeudi allait se maintenir — et 
rien ne permet de craindre qu'il 
puisse fléchir après la déclara­
tion explicite du ministre Fran­
çois-Poncet — des mesures de 
rétorsion particulièrement con­
traignantes pourraient être pri­
ses contre l'URSS et ses satelli­
tes. 

On ne sait pas encore quelles 
seraient ces mesures. La plus 
grande d iscrét ion règne dans 
les coulisses de Bruxelles. Mais 
on parle de «rappel des ambas­
sadeurs», de gel de crédits, non 
seulement à l'URSS, mais à tous 

pays intervenant en Pologne. On 
parle surtout de rupture immé­
diate des négociations présen­
tement en cours à Madrid et à 
Vienne. 

Cette dernière menace serait 
sans doute celle qu'appréhen­
derait le plus l 'URSS. On sait 
qu'à Madrid, où se poursuivent 
des assises labor ieuses mais 
vitales, il est quest ion d 'une 
coopération en Europe à laquel­
le Moscou tient beaucoup, et 
à Vienne, on discute de la ré­
duct ion des forces en Europe 
centrale, autre objectif cher à M. 
Brejnev. 

Reste maintenant a savoir si 
oui ou non l'URSS interviendra 
en Pologne. Les cr i t iques les 
plus virulents du Kremlin se ran­
gent de l'avis de plusieurs dissi­
dents à l'intérieur et à l'extérieur 
de l 'URSS pour assurer que 
pareille intervention est, à n'en 
pas douter, plus imminente que 
plusieurs ne croient. Au Penta­

gone, toutefo is , on persiste à 
croire que le Kremlin n'a aucu­
nement l'intention d'intervenir. Il 
se contente d'entretenir la peur 
d'une intervention, et ce, en vue 
de désamorcer l'ardeur syndica­
le des travailleurs polonais. En­
fin, ces derniers estiment impro­
bable une intervention soviéti­
que. 

L'URSS a réussi à esquiver 
l'attention de l'opinion mondiale 
lorsqu'elle décida d'intervenir 
en Afghanistan. Osera-t-el le 
maintenant la braver et interve­
nir avec ses satellites du Pacte 
de Varsovie en Pologne? Il se 
peut que les signaux qu'e l le 
vient de recevoir de l 'OTAN 
aient pour effet de freiner quel­
que peu ses velléités interven­
tionnistes dans un pays qui, au 
demeurant, semble en mesure, 
non seulement de lui donner 
beaucoup de fil à retordre, mais 
de lui résister avec acharne­
ment. 

JEAN PELLERIN 

Si l'on veut bien appliquer 
le nouveau code de la route 

Le projet de loi numéro 4, 
proposant un nouveau 

code de sécurité routière, repré­
sente un effort de rationalisation 
immense, tel qu'on n'en a peut-
être jamais vu. chez nous, dans 
ce domaine. Enfin, voilà un code 
complet, évitant les excès et 
manifestant clairement l'inten­
tion d'amél iorer un secteur de 
vie où le Québec n a jamais 
remporté d honneurs. 

Nul doute que l 'Assemblée 
nationale pourra l'accepter sans 
trop de discussions ni t rop de 
changements. Il restera a don­
ner à cette rat ional isat ion une 
«intel l igence» nouvel le, une 
pensée globale, un contexte de 
réflexion qui sous-tendra les ar­
ticles de la loi. 

On a bien fait, d'abord, d éli­
miner du code les tentatives de 
«libéralisation» inappropriées à 
notre contexte. Le virage à droi­
te sur feu rouge n'apparaît pas 
encore conforme à l'esprit qué­
bécois, le doublage à droite mé­
rite qu'on l'expérimente locale­
ment.: la vitesse supérieure des 
autobus est un non-sens. 

Il est cependant heureux de 
trouver, dans le nouveau code, 
une préoccupation des piétons 
et une réglementation pour pié­
tons. D'une part, pour rendre les 
automobi l is tes plus civi l ises; 
d 'autre part , pour engendrer 
chez les autres une conscience 
plus aiguë de la vie urbaine. Il 
n'y a qu'au Québec, dans tout le 
Canada, pour voir tant de gens 
traverser les rues sur les feux 

rouges et faire des pieds de nez 
a tout ce qui bouge. On a vrai­
ment besoin d apprendre ce que 
pourrait être le respect mutuel. 

Et. malheureusement, on a 
besoin d'avoir peur. L'augmen­
tation du prix des amendes peut 
servir à remplir les coffres de 
I État: il n'est pas défendu de 
penser que le législateur a déci­
dé d uti l iser IC I une indexat ion 
déguisée. Mais il faut également 
admettre que la loi a besoin 
d'avoir des dents pour s impo­
ser et que certaines personnes 
n'obéissent que par la peur d'ê­
tre mordues. 

Heureusement, on a rationali­
sé les augmentat ions: plus on 
pèche, plus ça coûte cher. C'est 
juste pour tout le monde. 

Quand on apprend que la 
conduite en état d ébriété peut 
signif ier la perte du permis de 
conduire, on peut trouver la pei­
ne excessive. Elle ne lest pas, 
si I o n sait que divers pays, 
comme ceux de Scandinavie ou 
le Japon, ont depuis longtemps 
adopté une telle sévéri té. Et 
aussi , si les forces pol ic ières 
savent interpréter la loi avec in­
telligence. 

Car le code, aussi précis soit-
i l . a besoin d'une compréhen­
sion intel l igente. Comme pour 
toute appl icat ion de lo i . il faut 
des schemes de référence, des 
object i fs plus immatériels ou 
plus spir i tuels pour donner un 
sens a des règlements concrète­
ment matériels. Je sais bien qu'il 
n appartient pas à un projet de 

loi d'imposer un esprit. Mais si 
l 'on ne peut t rouver cet espr i t , 
on r isque fort d 'about i r à des 
applications abrutissantes. 

Il faut donc penser à une édu­
cation de la populat ion et des 
forces policières pour que l'on 
s 'assure de la compréhens ion 
d'un certa in espr i t du légis la­
teur. 

Avant d'avoir le droit d'impo­
ser un code, le législateur doit 
se préoccuper du degré de res­
ponsabi l i té de ceux qui 
seront soumis au code et de 
ceux qui le mettront en applica­
t ion. Il ne suffit même pas de 
connaître la loi, ce qui est déjà 
une exigence très grande que 
bien peu de citoyens, automobi­
listes ou autres, remplissent; il 
faut de plus en connaître les 
fondements, les bases ou même 
la philosophie. Il faut lui donner 
un cadre qui permette une parti­
cipation intelligente a cette loi. 

Il faut donc, même dans le 
projet de loi, prévoir une forme 
d éducation à la loi. Il faut s as­
surer qu'elle sera concrètement 
et ef f icacement respectée par 
un appareil policier adéquat. Il 
faut préparer une espèce de 
«formation permanente» au 
code de la route, avec une 
préoccupation d adaptation de 
toutes les parties concernées. 
Et il faut, surtout, établir claire­
ment les object i fs poursuiv is . 
Car si la loi n'est pas 
«inte l l igente», les plus in te l l i ­
gents ne pourront pas la suivre. 

JEAN-GUY DUBUC 
(Tous droits réservés) 

Le budget Parizeau: photo retouchée 
Le célèbre humoriste amé­
ricain Mark Twain disai t : 

«La vérité est la chose la plus 
précieuse que nous ayons. Éco­
nomisons-la». C'est apparem­
ment ce que font les ministres 
des Finances dans leurs expo­
sés périodiques appelés budgets. 
Le budget supplémentaire qu'a 
présenté la semaine dernière M. 
Jacques Parizeau ne fait pas 
mentir cette boutade. Ce budget 
d appoint de $ 6 1 6 millions ajou­
te environ $ 3 5 0 mi l l ions aux 
dépenses déjà excessives de 
$ 1 7 . 1 mi l l iards du budget de 
mars dernier. Sous ses appa­
rences de modicité, ce deuxième 
budget de I année f inancière 
tente de faire oubl ier que les 
dépenses du gouvernement ont 
atteint le record de $ 1 7 . 5 mil­
liards et son déficit budgétaire le 
record de S2 8 milliards. 

Bien sûr. M. Parizeau affirme 
avec chiffres a l appui aux dépu­
tés de lOppos i t i on que son 
mini-budget n est pas plus élevé 
et est même inférieur a la plu­
part des budgets supplémentai­
res du gouvernement précédent. 
Mais la n'est pas la question. Ce 
qui intéresse les contribuables 
c est de savoir si les f inances 
publ iques sont gérées dans le 
meilleur intérêt de la province. 
En d autres termes, le Québec 
doit- i l cont inuer à s 'endet ter? 
Son essor économique repose-
t-il sur des emprunts de plus en 
plus massifs? Si I on répond OUI 

à ces questions il faut laisser M. 
Parizeau poursuivre son endet­
tement « socia l -démocrate». 
Mais si I o n ne prend pas des 
vessies, y compris celle du mi­
nistre, pour des lanternes il faut 
repondre NON. 

Les raisons pour s opposer a 
plus d endettement sont nom­
breuses. D abord les Québé­
cois, plus encore que les autres 
Canadiens, vivent déjà bien au-
dessus de leurs moyens ou. si 
I on préfère, ils s'offrent des 
services col lect i fs beaucoup 
plus coûteux que le leur permet­
tent a la fois les revenus du gou­
vernement et I économie du 
Québec. Les c i toyens ne se 
rendent pas suff isamment 
compte que presque tous les 
services publics sont plus oné­
reux au Québec qu ailleurs. 

Les services hospitaliers, par 
exemple, coûtent plus cher au 
Québec qu'en Ontario. Il en est 
ainsi dans le domaine scolaire 
ou les déf ic i ts -scandales de 
$500 millions se succèdent La 
police de la Communauté urbai­
ne de Montréal coûte plus cher 
et est moins ef f icace que celle 
de Toronto. Aux deux niveaux 
de gouvernement au Québec 
l'inefficacité est ainsi évidente. 
La solution n'est donc pas d'ac­
croître les budgets mais de f i ­
cher à la porte ceux qui ne sa­
vent pas les administrer effica­
cement. 

«Selon quel pr inc ipe, s'est 

écrié M. Parizeau avec la can­
deur d'une carmélite, le gouver­
nement ne devrait-il emprunter 
que pour des dépenses d immo­
bilisation et non pour ses dépen­
ses courantes? M. Parizeau 
posait cette quest ion lors des 
débats télévisés pour les be­
soins de son spectacle car il ne 
peut pas ignorer ce pr inc ipe. 
Celui-ci repose à la fois sur l'ef­
f icaci té de gest ion pour éviter 
les extravagances mentionnées 
précédemment et sur l 'équi té 
sociale pour ne pas faire porter 
sur les générations futures l'ir­
responsabilité des générations 
présentes C'est d'ailleurs pour 
avoir transgressé ce «principe» 
que les emprunts du Québec 
sont plus élevés ($2.3 milliards) 
que l 'ensemble des emprunts 
des autres provinces et que les 
dépenses budgétaires du Qué­
bec sont aussi élevées que cel­
les de l'Ontario qui est 35 pour 
cent plus populeuse et au moins 
40 pour cent plus riche. 

M. Parizeau justifie son bud­
get supplémentaire en accusant 
le fédéral d 'en être largement 
responsable pour avoir modifié 
les règlements de lassurance-
chômage et avoir forcé ainsi son 
gouvernement à accroî t re ses 
dépenses d 'a ide socia le. Cet 
argument est assez faible puis­
qu'il ne justifie pas 10 pour cent 
de ce nouveau budget. Mais où 
I apologétique budgétaire de M. 

Parizeau est le plus faible c'est 
lorsqu il dit que la hausse du 
taux d inf lat ion a entraîné des 
déboursés addi t ionnels pour 
indexer les salaires des fonc­
tionnaires et des enseignants et 
que la hausse des taux d'intérêt 
a fait accroître les dépenses du 
gouvernement. Ces arguments 
sont en réalité des aveux d'une 
imprévoyance qui frise l'aveu­
glement puisque personne de 
vraiment compétent ne peut 
compter depuis plus d'un an sur 
une baisse importante et dura­
ble de I inflation et des taux d' in­
térêt. 

La vérité que ne dit pas M. 
Parizeau c 'est que lui et son 
gouvernement n'ont pas eu le 
courage politique de réduire les 
dépenses non product ives et 
déjà excessives de I État. Ils 
sont prisonniers de leur idéolo­
gie social-démocrate de l'État-
Providence. D'ailleurs depuis au 
moins une décennie les gouver­
nements du Québec ont plus 
cherché à développer les appé­
tits de consommation que les 
forces de production. Ce budget 
Parizeau donne donc une image 
embellie de la gestion financière 
et de la direction économique du 
gouvernement. Il en donne une 
photo très retouchée car, selon 
l'expression de Mark Twain, il a 
trop «économisé» la vérité. 

IVAN GU A Y 

DANS LA PRESSE 
ÉTRANGÈRE 

La crise polonaise 
C'est encore vers la Pologne 
que se tournent les éditoria­

listes parisiens. Avec beaucoup 
de pessimisme, «Le Figaro» 
(droite modérée) fait le constat 
de l ' impuissance des Occiden­
taux: «Personne ne sait, peut-
être même pas M. Brejnev, si les 
forces du Pacte de Varsovie in­
terv iendront en Pologne. En 
revanche, une chose est certai­
ne: dans un délai que nous igno­
rons et par des méthodes que 
nous ne connaissons pas, l'héré­
sie polonaise sera éradiquée. 
(...) Par quels moyens? Sans 
aucun doute, M. Brejnev préfère 
la thérapie douce, celle qui n'est 
pas trop visible. I l s'agit, si pos­
sible, de réduire le bubon sans 
d rame. C'est seulement si ce 
moyen échouait qu'i l serait né­
cessaire d'avoir recours au bis­
tour i . Le b is tour i , c'est l ' inter­
vention mil i taire. (...) Tout est 
prêt. (...) Une force énorme est 
massée aux front ières. I l ne 
manque plus que Tordre de fai­
re mouvement. S'il était donné, 
que se passerait- i l? Réponse: 
rien. 

Obl igeamment, l 'OTAN .a 
déjà fait savoir aux Soviétiques 
qu ' i l ne serait pas question de 
«réagir m i l i ta i rement» . Les 
Etats-Unis sont triplement para­
lysés. Pour des raisons de politi­
que in tér ieure: les «aver­
t issements fermes» de M. 
Carter sont trop nombreux pour 
être crédibles. (...) Pour des 
raisons de politique extérieure 
l'ombre de Yalta pèse toujours 
sur l'Europe orientale. (...) Pour 

des raisons mi l i ta i res : le Viet­
nam et Watergate ont sapé le 
moral de la nation amér icaine 
et désorganisé une armée qui n'a 
pas les moyens d'intervenir effi­
cacement au coeur du dispositif 
communiste. C'est un bilan pes­
simiste mais, hélas, véridique. 
I l ne fait que peser la faiblesse 
de l'Europe et de l'Occident tout 
ent ier. I l nous reste a mesurer 
notre niveau d' impuissance.» 

Pour «Les Echos» ( infor­
mations économiques), le chan­
gement est déjà intervenu en 
Pologne et le mouvement est 
irréversible: «Quoi qu'il en soit 
des regards sévères, mais im­
puissants, que lance l'Occident 
en d i rect ion de Moscou, quelle 
que soil la mauvaise humeur des 
Soviétiques et ses suites possi­
bles, la Pologne a déjà tourné 
une page. A Varsovie, depuis 
quelques semaines, le parti n'es! 
plus infaillible et, dans le coeur 
des Polonais. la patrie est repré­
sentée non pas par les directives 
du Premier secrétaire, mais par 
les In i t iat ives du syndical iste 
Lech Walesa ou du cinéaste 
Andrzej Wajda. (...) Le par t i 
polonais ne se borne plus a l'aire 
une dérisoire autocr i t ique: i l 
accepte les conseils des autres, 
en par t icu l ie r des chrétiens et 
des ar t is tes, donc des hommes 
aimés de» la nat ion: c'est cette 
entorse au léninisme qui irrite le 
Kremlin et provoque les grogne­
ments de Prague et de la RDA. 
En tant que monument sacré, le 
temple du bureaucrate doit être 
protégé de la colère plébéienne. 

(Agence Fronce-Presse) 
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Intolérable ingérence 
Monsieur Pierre E . Trudeau 
Premier ministre du Canada 
Ottawa | 

Monsieur le Premier ministre, 
Il y a chez nous ceux que Ton 

peut appeler les « V i v e la Fran­
c e » , toujours prêts à accuei l l i r 
n ' importe quoi de provenance 
française, mais il y en a d'autres 
a jssi et qui souhaitent, eux, que 
1 u France cesse de s'occuper de 
nos affaires. Depuis la bévue de 
de Gaulle en 1967, Tune des plus 
ai dacieuses et des plus remar­
quées dans le monde diplomati­
que, jusqu'à nos jours, la France 
traite sans géne le Québec en 
vassal. Les événements d'au­
jourd'hui démontrent que ce 
cycle n'est pas révolu, puisque le 
Président actuel Giscard d'Es-
tain a semblé préférer renoncer 
au sommet de Dakar plutôt qu'à 
sa f idéli té à un Québec de son 
4oût. Une telle ingérence politi­
que dans un pays étranger est un 
comble. E l l e démontre que «la 
non-ingérence dans la non-

indifférence» fut un slogan faux 
couvrant un attachement spécial 
à une formation politique étran­
gère à la F rance . Et personne 
n'ignore que les relations entre 
les peuples ne sont pas sentimen­
tales, mais d'intérêt. 

Le but de la présente n'est pas 
de vous faire part de réflexions, 
personnelles mais de vous félici­
ter de votre entretien a v e c le 
Président français. Votre posi­
tion était fe rme et c l a i r e , e l le 
était une leçon sur les structures 
politiques du Canada, c o m m e 
celle de Pearson en 1967. Mais la 
France a la tête dure et il faudra 
résister à sa sollicitude encom­
brante. Nous réussirons bien, à 
la longue et sans un autre réfé­
rendum. 

Mes voeux les meilleurs dans 
les conditions difficiles que nous 
connaissons présentement , 
comme presque tous les pays du 
monde. 

Anatole VAN 1ER, c.r. 
Montréal 

Le Québec agonise 
L u n e des caractéris t iques 

fondamentales du peuple québé­
cois est de comprendre , après 
plutôt qu'avant, ce qui lui arri-
\ e. Colonisé dans la peur et la 
soumission la plus aveugle par 
e s dites religieuses ou laïques, 
courtisé dans ses aspirations les 
plus profondes par des politi­
ciens véreux, manipulé sans 
»•(sse par une kyr ie l le de mar­
chands de rêves, notre peuple a 
cultivé, dans des attitudes sou­
vent inconscientes, une sorte de 
masochisme résigné. 

Rappelons l ' i déo log ie archi-
conservatrice et fortement xéno-
phobiste qu'on lui a imposée à 
l'époque terrienne, rappelons 
l'institutionnalisation de la peur 
et de «la pensée unique» à l'épo­
que de Duplessis, rappelons la 
Conscription malgré un « N O N » 
retentissant du Québec, rappe­
lons la Crise d'octobre et le coup 
de la Brink's, rappelons enfin le 
référendum de mai dernier. 

Bref, tout cela pour dire que, 

s'il s'est laissé souvent endormir 
par toutes sortes d 'acrobat ies 
socio-politico-religieuses, le peu­
ple québécois semble avoir , 
ma lg ré sa devise nationale, la 
mémoire courte... Se souvient-il 
encore de l ' ex t rême misère (à 
tous les points de v u e ) de ses 
ancêtres? De la dégénérescence 
(à tous les points de v u e ) des 
années 1944-1959? De ses aliéna­
tions les plus enracinées que la 
Révolut ion tranquille a cher­
chées, dû moins partiellement, à 
faire disparaître? 

Encore aujourd'hui, la nation 
québécoise se ferme les yeux sur 
un projet (celui de sir E l l i o t t ) 
qui menace non seulement ses 
«acquis» de peines et de misères 
mais surtout son «être en deve­
nir» que d'aucuns voudraient 
stopper, voire filer à l'anglaise! 

Que ce soit à l 'Assemblée na­
tionale, dans les journaux ou ail­
leurs, il semble se développer un 
sentiment d'in puissance face à 
la machine, face à la machina­

tion du gouvernement fédéral . 
Pourtant, ce gouvernement est 
en situation d ' i l l ég i t imi té du 
point de vue constitutionnel. Ce 
gouvernement fait fi également 
de l'appareil juridique canadien 
et du droit international. Mais ce 
qui est plus g r a v e , c 'est qu'i l 
empêche le processus démocra­
tique de s'exercer (boycottage 
des provinces, sélection des or­
ganismes ou des individus qui 
veulent se faire entendre devant 
la Commission par lementa i re , 
grève à Radio-Canada qui prive 
les Québécois de l ' information 
nécessaire pour comprendre les 
enjeu?, la Cour suprême est 
mise sur la vo ie d ' év i tement , 
chantage officieux à Londres et 
dans les officines provinciales, 
e tc . ) . 

Ce que les adversaires du pro­
je t Eliott ne comprennent pas, 

c 'est que la force est de leur 
côté. Malheureusement les libé­
raux du Québec semblent pren­
dre la chose en « r y a n » , les pé-

quistes s 'aplatventrissent pi­
toyablement alors que le sort du 
Québec est défendu par l 'abbé 
Lemoignan et le pittoresque Joe 
Clark!! ! C'est parce que les 
lions dorment que la souris de 
Trudeau peut passer. 

Il ne faut pas être devin pour 
prédire que la jeunesse québé­
coise n'acceptera jamais un tel 
coup d'Etat lorsqu'elle prendra 
conscience des véritables enjeux 
que cache ce projet machiavéli­
que. Je ne suis pas non plus très 
optimiste quant au sort du Qué­
bec tout entier suite à une tel le 
entreprise savamment orches­
trée. Un homme politique du siè­
cle dernier Edmund Burke j e 
crois , disait cec i : «Ce qui est 
conquis parla force demeure à 
être gagné.» Est-il assuré cepen­
dant que les Québécois ne vou­
dront pas, un jour, regagner ce 
que des politiciens à courte vue 
leur auront fait perdrel 

Jean-M. B A R R E T T E 
Longueuil 

Marc Lalonde a tort 
Concernant la polémique sur 

la question énergétique entre le 
ministre Marc Lalonde et l'édito­
rialiste de L A P R E S S E Ivan 
Guay, je me permets de rejeter 
la solution du gouvernement 
fédéral, lequel veut miser sur 
Pe t ro Canada pour at teindre 
l 'autosuffisance pétrol ière en 
1990. 

Connaissant le peu d'efficacité 
des sociétés d'Etat (exemple, les 
pays socialistes dans lesquels les 
gens manquent de tout: sucre, 
café, logements, loisirs, et beau­
coup d'autres nécessités de la 
vie courante) qui existent à par­
tir des impôts des travailleurs et 
qui n'ont de compte à rendre 
qu'aux politiciens partisans, je 
me permets donc de douter du 
plan du ministre Lalonde. 

Il me semble qu'il y aurait 

moyen de trouver un terrain 
d'entente avec les compagnies 
productrices de produits pétro­
liers au Canada afin que celles-
ci soient plus canadiennes et que 
leurs profits demeurent au Ca­
nada et nous aident à exploi ter 
nos ressources énergétiques. 

Cette façon de faire aurait l'a­
vantage d ' accé lé re r la recher­
che et le déve loppement de nos 
ressources énergét iques pour 
atteindre l 'autosuffisance, de 
créer des emplois pour nos Cana­
diens, d ' a r rê te r la sa ignée de 
nos devises vers les pays de 
l ' O P E P et, peut-être, de ren­
dre le Canada exportateur de 
produits énergétiques ou de pro­
duits canadiens fabriqués à par­
tir de nos ressources énergéti­
ques. 

France B R I S S E T T E 
Joliette 

L'Ouest est ingrat 
Après avoi r lu dans vot re ru­

brique «Dans la presse anglopho­
ne», l'extrait d'éditorial intitulé 
«Etrange démocratie en Alber-
ta» ( L A PRESSE, 28 novembre), 
je serais reconnaissant si quel­
qu'un pouvait rappeler les faits 
pour l'Ouest comme M. William 
Rompkey, député libéral de Ter­
re-Neuve, l'a fait pour celle-ci 
dans un article récent d'un jour­
nal anglophone. 

• 

M . Rompkey a admis que Ter­
re-Neuve ne serait pas ce qu'elle 
est aujourd'hui si e l le n 'avait 
pas eu l 'aide du Canada depuis 
son entrée dans la Confédéra­
tion. 

Comme la plupart des Cana­
diens, j e me souviens vague­
ment de l 'a ide du Canada à 
l'Ouest du pays, mais ce serait 
beaucoup plus précis si quel­
qu'un pouvait rappeler les faits 

comme l'a fait M. Rompkey 
pour Terre-Neuve. 

Le Canada a aidé les provinces 
de l'Ouest à de nombreuses occa­
sions, par exemple lors de l'irri­
gation de la vallée du Chinook 
pour augmenter la production de 
grains qui à son tour a augmenté 
la production de bestiaux: en 
subventionnant le transport du 
grain, fourrage et farine, vian­
de, poisson: pendant les années 
de sécheresse: dans l'exploita­
tion du pétrole et du gaz, etc. 

En ce qui concerne l'énergie, 
j e crois que le gouvernement a 
été des plus raisonnables: en 

it, les revenus devraient être 
partagés à raison de 33V4% pour 
les provinces. 33Vi% pour le gou­
vernement fédéral et 33 ! /3% pour 
les compagnies. 

C'est ex t raordina i re comme 
on a vi te cr i t iqué les pays du 

Moyen-Orient quand ils ont 
augmenté le prix du pétrole, 
mais aujourd'hui nos produc­
teurs crient pour que le prix 
monte aussi vite et autant que le 
prix mondial. Un autre exemple 
que tous les producteurs de pé­
trole sans exception se servent 
de n ' importe quelle occasion 
pour augmenter leurs prolits, 
c'est le prix de l'essence: quand 
cette dernière se vendait au gal­
lon, le prix était d'environ 99.9e 

pour la ca tégor ie ordinaire et 
entre 4 à 5 e de plus pour l'essence 
sans plomb. Quand on a changé 
la vente du gallon au litre, on a 

majoré le prix de l ' essence sans 
plomb beaucoup plus, soit d'en­
viron 10 à 11 e le gal lon. Mainte­
nant, la différence avec l'essen­
ce ordinaire se situe à environ 
12< le gallon. 

J'ai déjà fait savoir dans une 
autre let tre publiée tout juste 
avant le référendum dans deux 
journaux montréalais sous le ti­
tre « M o n nom est Québécois» 
que j e voulais par tager les ri­
chesses de 10 provinces et non 
pas d'une seule et je le veux tou­
jours. 

A. DAVID 
Montréal 

Trudeau et les « artistes » 
M. Pierre E. Trudeau 
Premier ministre du Canada 

L A P R E S S E publiait le 2 dé­
cembre de larges extrai ts du 
discours que vous aviez pronon­
cé deux jours plus tôt devant les 
membres de la section québécoi­
se du Par t i l ibéral canadien. 
Dans ce discours, vous vous en 
êtes pris violemment aux intel­
lectuels et aux artistes québécois 
qui s'opposent à votre projet de 
rapatriement unilatéral de la 
constitution. 

S'il est vrai que certains artis­
tes et intellectuels d ' ici nous 
ramènent parfois aux années 
soixante avec leur discours usé 
qui témoigne d'un nationalisme 
étroit et ethnocentrique. d'au­
tres luttent fièrement et honnê­
tement pour un nationalisme 
vigoureux, dynamique et ouvert 
sur !e monde. Ceux-là vous leur 
devez respect. En les attaquant 

si brutalement, vous faites revi­
vre la triste époque des années 
cinquante, époque à laquelle 
Duplessis condamnait systéma­
tiquement les intellectuels et 
tous les autres éléments progres­
sistes. D'ailleurs, s'il m'en sou­
vient, vous faisiez vous-même 
partie de cette élite... 

A lo r s , dans ses prochaines 
oraisons dominicales, l'illustre 
e! valeureux Don Quichotte de 
l'Unité canadienne que vous êtes 
pourrait-il faire preuve de plus 
de finesse, de plus de mesure, de 
plus de pondération et surtout de 
plus de respect envers les plus 
combatifs de ses concitoyens? 

Si vous continuez clans la 
même veine, l'unité canadienne 
— que certains croient impossi­
ble — risque de se faire ... à vos 

dépens! P j e r r e CAYOUETTE, 
Etudiant 
Ste-Fov 

Le PQ s'est grandi 
L A P R E S S E du samedi 22 

novembre titrait en p remiè re 
page de son cahier B : « L e P Q -
Ville* Marie (16 comtés) réclame 
des élections générales». 

Dans cet article signé Jacques 
Bouchard et P i e r r e Grave l , on 
pouvait lire la réaction de Paul 
Doyon, président du PQ-Vi l l e -
Marie, qui, à la suite du dernier 
débat de l 'Assemblée nationale 
sur le rapatr iement de ia cons­
titution, s'est montré profondé­
ment humilié parce qu'il a appe­
lé les courbettes du gouverne­
ment Lévesque face à l'opposi­
tion libérale. 

Indigné, Paul Doyon n'en ré­
clamait pas moins que des élec­
tions générales anticipées et ré­
férendaires. Devant cette réac­
tion, notre atti tude est la 
suivante: certes, sur le moment 
et si l'on considère l ' idéal pé-
quiste chez ceux qui le vivent 
intensément, la position de René 
Lévesque et ce l le de Claude 
Charron, lors du débat cons­
titutionnel, a pu paraî t re mo­
mentanément de la faiblesse et 
même du recul, mais si l'on pla­
ce l 'attitude de ces deux hom­
mes dans un ensemble histori­
que et hors de tout sentiment de 

frustration passagère, l'on com­
prendra mieux avec le temps 
que leur geste aura été une atti­
tude de noblesse, de courage et 
même de grandeur incompara­
ble. 

Il faut en effet avoir atteint un 
degré de maturité exemplaire et 
se classer parmi les grands 
hommes pour agir comme Pont 
fait Claude Charron et René 
Lévesque. c'est-à-dire dans l'hu­
milité, la rationalité, le bon sens 
et la perspec t ive du bien natio­
nal par-delà les vibrations viscé­
rales du nationalisme de part i , 
d'idéal péquiste et d'homme po­
litique. 

M M . René Lévesque et Claude 
Charron ont agi comme des 
hommes d'Etat et l'histoire les 
jugera comme des hommes su­
périeurs capables d 'oublier 
tempora i rement leur «pe t i t e 
personne» pour mieux considé­
rer la grande «personne» de la 
nation. 

Ceci dit. nous comprenons l'in­
dignation de Paul Doyon. grand 
patr iote, homme sensible, fin 
psychologue de ca r r i è re et par 
surcroît aspirant à la deputation 
du nouveau comté Viger ( . . . ) 

Guy M ILOT 
Montréal 

.•> 
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Le caractère français de l'Outaouais en péril 
Le projet Trudeau d'une 
nouvelle constitution ferait 

disparaître la clause Québec de 
la Loi 101. Ce serait là un chan­
gement lourd de conséquences, 
car la clause Québec est indis­
pensable au caractère français 
de l'Outaouais. 

Il y a cent ans, l 'Outaouais 
était une région à major i té an­
glophone. Des facteurs économi­
ques et démographiques ont fait 
que les francophones sont deve­
nus majoritaires dans la région 
vers la fin du siècle dernier. 
Mais l 'expansion du Canada 
Français, fondée pour l'essentiel 
sur la revanche des berceaux, 
est chose du passé. Et les inter­
ventions récentes d'Ottawa dans 

CHARLES C A S T O N G U A Y 
Professeur à 
l'Université d'Ottawa 

I aménagement de la région fa­
vorisent une reprise de l'Ou­
taouais par le Canada anglais. 

Le gouvernement fédéral a 
d'abord rattaché psychologique­
ment l 'Outaouais à Ottawa par 
l'institution de la Région de la 
capitale dite nationale. La cons­
truction d'énormes édifices 
fédéraux a rapidement achevé 
son rattachement physique. La 
ville de Hull est maintenant le 
lieu de travail quotidien de plus 
de 15,000 fonctionnaires fédé­
raux dont la majorité sont anglo-

! phones, voire unilingues anglais. 
Ces interventions ont profondé­
ment ébranlé le caractère indus­
triel et francophone de l'Ou­
taouais. Désormais la fonction 

I publique canadienne anglicisan­
te donne le ton à son noyau ur­
bain. 

La composition linguistique de 
la population n'a pas tardé à sui­
vre cette orientation nouvelle: 

I «Une chose est cer ta ine: la si­
tuation de l 'Outaouais franco­
phone est dramat ique. Entre 
W l et 1976, la population anglo-

V 

phone de l ' agg loméra t ion de 
Hull a augmenté de 25% alors 
que l'augmentation de la popula­
tion francophone n'a été que de 
16%. Le gouvernement fédéral 
et la Commission de la capitale 
nationale ont réussi leur chirur­
g ie plastique: impr imer dans 
l'esprit des anglophones d'Otta­
wa une image bilingue de l 'ag­
glomération urbaine de Hull, ce 
qui génère désormais une immi­
gration croissante des Ontariens 
anglophones du côté québécois.» 
(Jean Cimon, L e dossier québé­
cois: Réflexions d'un urbaniste, 
éditions du Pél ican , Québec, 
1979). 

La recherche démographique 
a confirmé que l ' importance 
re la t ive de la major i té franco­
phone de l 'Outaouais a amorcé 
un déclin au cours de la période 
19 M-1976, à la faveur d'un cou-
ra.it migra to i re anglophone 
nouveau en provenance de l'On­
tario, et plus part icul ièrement 
de la région d'Ottawa (vo i r : 
Charles Castonguay, «La minori-
salion de la population de langue 
maternel le française dans les 
régions de Hull et d 'Ottawa, de 
1961 à 1976», L e Devoir, 3 août 
1978; Réjean Lachapelle et Jac­
ques Henripin, La situation 
démolinguistique aif Canada, 
Institut de recherches politiques, 
Montréal, 1980). 

Aux élections québécoises de 
197t. la population francophone 
de l 'Outaouais se voyai t donc 
avec raison en situation de mino-
risation appréhendée. L'élection 
de députés du Part i Québécois 
dans ses comtés urbains à majo­
rité francophone a e x p r i m é on 
ne peut plus c la i rement cette 
inquiétude profonde. Un an plus 
tard, le gouvernement du Qué­
bec s'acquittait du mandat que 
lui avait confié l'Outaouais fran­
cophone: la Loi 101 et sa clause 
Québec ont rétabli les règles du 
jeu de façon à assurer la sécuri­
té culturelle de la majorité fran­
cophone dans l'Outaouais. 

En exigeant que les enfants de 
futurs migrants canadiens-an­
glais fréquentent l'école françai­
se, la clause Québec garantit que 
le caractère français des quar­
tiers urbains résidentiels de la 
région ne se trouvera pas sub­
mergé par un flot mig ra to i r e 
d'unilingues anglais. Et dans la 
région, personne ne s'en est 
plaint, à part certains politiciens 
et spéculateurs qui avaient misé 
gros sur la venue croissante de 
migrants anglophones. 

L e projet Trudeau veut ren­
verser cette mesure démocrati­
quement acquise et rouvrir tou­
tes grandes les portes de l'Ou­
taouais aux Anglo-Canadiens 
unilingues. On se ga rga r i se du 
slogan d ' éga l i t é l inguistique 
pour promouvoir le projet Tru­
deau, alors que face à la décision 
unilatérale et inéquitable prise 
par Ottawa de localiser à Hull 
certains de ses ministères les 
plus anglophones, l 'Outaouais 
français se trouve ob jec t ive ­
ment en état de légitime défen­
se. 

La clause Québec n' interdit 
pourtant pas de façon absolue 
aux Ontariens anglophones d'éli­
re domici le dans l 'Outaouais. 
Seulement ceux qui choisissent 
d ' é lever leur famil le à Hull , 
Aylmer ou Gatineau doivent ins­
crire leurs enfants à l'école 
française. La clause Québec n'est 
donc pas un mur de Berlin, mais 
un contrôle qui assuré l'harmo­
nisation des futurs apports mi­
gratoires provenant du Canada 
anglais avec le caractère franco­
phone de l'Outaouais. 

Compte tenu de la position 
géographique de l'Outaouais et 
de sa situation linguistique, on 
ne saurait voir là une menace ou 
une volonté d 'assimilat ion des 
enfants anglophones. Loin de 
menacer leur identité culturelle, 
leur scolarisation en français 
s'avère plutôt le meilleur moyen 
d'acquérir une solide compéten­
ce bilingue, atout non négligea­

ble à la fonction publique cana­
dienne. A preuve d 'ai l leurs les 
nombreux enfants anglophones 
inscrits dans les écoles françai­
ses à Ottawa. 

Lors de l 'adoption de la Loi 
101, René Lévesque s'est dit 
géné par la clause Québec. La 
raison d 'ê t re de cette clause 
dans l 'Outaouais ne tient pas à 
un quelconque état d'âme. Com­
me lieu de résidence, le côté 
québécois de la région Hull-Ot­
tawa jouit de nets avantages sur 
le côté ontarien. Les maisons, 
notamment, y sont moins chères 
et les distances moindres pour se 
rendre au cent re-v i l le . De tels 
facteurs font que dans l'avenir 
prévisible, le trop-plein de popu­
lation du côté d'Ottawa tendra 
naturellement à se déverser du 
côté de Hull. Or la population de 
la région d 'Ot tawa, trois fois 
plus forte que celle de la région 
de Hull, est à 80% anglophone. 
Ce n'est pas là une simple con­
joncture passagère, pas plus que 
ne le sont les gratte-ciel fédé­
raux qui ont écrasé l'ancien cen­
tre-vi l le hullois. Il ne faudrait 
pas que la clause Québec soit 
une conjoncture non plus. 

Les Anglo-Canadiens attirés 
dans la région par un emploi à la 
fonction publique fédérale et qui 
voudront que leurs enfants fré­
quentent l ' éco le anglaise n'au­
ront que l 'embarras du choix 
entre les nombreux lieux de rési­
dence fort agréables du côté 
d'Ottawa. Ceux qui désirent sco­
lariser leurs enfants en français 
sont accueillis à bras ouverts du 
côté de Hull. Il n'y a pas matière 
à cr ier à la discrimination. Il 
s'agit simplement, en choisis­
sant son quartier de résidence, 
de tenir compte de l ' école des 
enfants, chose la plus courante 
qui soit. 

Sans ce regroupement des 
francophones et des francophiles 
du côté québécois , de décennie 
en décennie la majorité franco-

phone de l'Outaouais, déjà ron­
gée par surcroit par une assimi­
lation linguistique certaine, ten­
dra inéluctablement vers le sta­
tut et le sort des francophone-
d'Ottawa et de l'Ontario. 

Douglas Fullerton. ancien pré­
sident de la Commission de la 
capitale nationale et l'un des 
principaux artisans des inter­
ventions fédérales qui ont défi­
guré Hull et l'Outaouais, a eu la 
grâce, après coup, de reconnaî­
tre ces vérités: «Je me permet­
trai, en raffinant les fondements 
philosophiques de la Commis­
sion B . B . . d ' introduire un con­
cept nouveau: le «pr inc ipe de 
concentration raisonnable»... il 
consiste en gros à promouvoir le 
regroupement des francophones 
à l'intérieur d'enclaves... dans la 
mesure où c'est prat ique L e 
principe de concentration rai­
sonnable risque... de parai t re 
rébarbatif à première vue... on y 
verra l'érection de murailles là 
ou l'on tente de les démol i r . A 
cela je rétorquerai que l'édifica­
tion de la compréhension mu­
tuelle entre les cultures n'est 
possible que si les parties éprou­
vent un sentiment de sécuri té 
quant à leur propre identité, que 
ce n'est que lorsqu'une commu­
nauté ne craint plus rien qu'elle 
peut s'épanouir et que la concen­
tration ou le regroupement repré­
sente le mei l leur moyen qu'on 
ait t rouvé jusqu' ici de contrer 
l'assimilation» (La capitale du 
Canada: Comment l'adminis­
trer?. Information Canada. Ot­
tawa, 1971). 

Ce que Douglas Fullerton a 
enfin si merveilleusement com­
pris, il faudrait que tous les in­
tervenants dans l 'Outaouais le 
comprennent avant qu'il ne soit 
trop tard. Le regroupement rési­
dentiel des francophones dans 
l'Outaouais reste d'autant plus 
nécessaire que des mandarins 

du même calibre, dont Max Yal-
den, continuent de constater que 

l'utilisation du français demeure 
«terriblement restreinte» dans 
les édifices fédéraux de Hull et 
d'Ottawa, dix ans après l'adop­
tion de la Loi fédérale des lan­
gues off ic ie l les (Commissa i r e 
aux i langues officielles, 
Rappord annuel 1.979. 

Approvisionnements et Services 
Canada, Ottawa, 1980). La fonc­
tion publique canadienne demeu­
re ainsi pour l 'Outaouais un 
agent d'anglicisation tout aussi 
irréductible qu'au temps de Ful­
lerton, et les dispositions de la 
Loi 101 visant la langue de tra­
vail n 'y peuvent absolument 
rien, puisque les édifices fédé­
raux échappent à la juridiction 
québécoise. 

Une dernière considération 
d'ordre démographique. Le pro­
jet Trudeau est censé favoriser 
les minorités francophones hors 
Quebec. Soit. Les spécialistes en 
démographie des groupes lin­
guistiques conviennent que les 
minorités francophones qu'on 
pourrait qualifier de viables sont 
au nombre de trois: les Acadiens 
du Nouveau-Brunswick et les 
Franco-Ontariens de l'est et du 
nord de l'Ontario. Or les franco­
phones de l'Outaouais sont tout 
aussi importants en nombre que 
n ' importe laquel le de ces trois 
minori tés . Et sans la clause 
Québec, ils connaîtront le même 
sort. 

Encore une fois, plutôt que de 
part ir de la rea l i té des faits, le 
gouvernement Trudeau cherche 
à recouvrir d'une égalité illusoi­
re une situation linguistique défi­
nitivement déséquilibrée. L'Ou­
taouais français est au bord du 
gouffre : les Franco-Ontar iens 
s'y enfoncent déjà. La clause 
Québec de la Loi 101 demeure la 
seule mesure apte à rétablir un 
certain équilibre en assurant au 
moi:>s la sécurité culturelle des 
francophones de l'Ouest québé­
cois. 

http://ra.it
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Funérailles de 
Lesage: Trudeau et 
Drapeau y seront 

De nombreuses personnali­
tés du monde politique1, dont 

le premier ministre du Canada. 
M Pierre Elliott Trudeau, et le 
maire de Montréal, M. Jean 

PIERRE VINCENT 
(de notre bureau de Quebec) 

Drapeau, assisteront, au­
jou rd 'hu i , aux funérailles d'Etat 
de l'ancien premier ministre, M. 
Jean Lesage 

A l'exception du premier m i ­
nistre Lévesque el des ministres 
Claude Mor i n et Bernard Lan­
dry, qui sont tous les trois en v i­
s i te officielle en Europe, Ton 
s'attend à ce que tous les autres 
députés de l'Assemblée nationa­
le soient présents à la Basilique 
de Québec pour cette cérémonie 
religieuse que cé lébrera son 
E m i n e n c e le C a r d i n a l P r i m a t . 
Monseigneur Maurice Roy, 

Tout le week-end. et tout par t i ­
cul ièrement hier après-midi , des 
mi l l iers de Québécois sont venus 
se r e c u e i l l i r une de rn iè re fois 
devant la dépouille du Père de la 
Révolution tranquille, qui était 
expose, jusqu'à aujourd 'hui , au 
Salon rouge du P a r l e m e n t : le 
dernier, avant M. Lesage, à 
avo i r d ro i t à cet honneur fut 
l 'ancien premier ministre cana­
dien. M Louis Saint-Laurent, en 
1973. Les p rem ie rs m in i s t res 
M a u r i c e Duplessis et Dan ie l 
Johnson avaient, eux. été expo­
sés dans le Salon bleu. 

Outre les citoyens ordinaires, 
pa ren ts , amis . el collègues des 
mi l ieux d e s affaires et de la Jus­
tice sont venus o f f r i r leurs con­

doléances à Mme Lesage, ainsi 
qu'aux enfants. C'est le gouver­
nement du Québec qui s'est 
chargé de tous les details proto­
colaires et qui a execute fidèle­
ment tous les d é s i r s de la fami l ­
le, dont, par exempli ' , celui d'y 
instal ler un drapeau du Canada 
sur le ce rcue i l — ce qui ne tut 
l'ait qu'hier, cependant , l e s 
agents du protocole ayant presu­
me, au depar t , que le seul d ra ­
peau officiel de l'Assemblée na­
tionale, s o i t le drapeau f leurdeli­
sé, suff i rai t . 

L e s deux successeurs de M. 
Lesage à la d i r ec t i on du Pa r t i 
l i be ra l du Québec, M. Robert 
Bourassa et M. Claude Ryan, se 
s o n t joints, à îles moments diffé­
rents de la j ou rnée d ' h i e r , à la 
foule des visiteurs, que les cons­
tables de l'Assemblée nationale 
évaluent à plus de 5,000 person­
nes. 

L e s portes du Salon rouge se 
fermeront aux visiteurs à 12h45, 
a u j o u r d ' h u i . A 13 heures, l 'on 
procédera a la cérémonie de la 
levée du corps, en presence de la 
famil le Lesage, du vice-premier 
ministre, M. Jacques Y van Mo­
r in. du president de l'Assemblée 
na t iona le . M. Claude Vaillan-
court, du chef du PLQ, M. Clau­
de Ryan, du chef in tér imaire d e 
l 'Un ion nationale, M. Miche l 
LeMoignan, des leaders des par­
tis po l i t iques p rov i nc i aux , de 
même que d'un représentant du 
gouvernement fédéral. 

Les caméras de la te lev is ion 
de Radio-Canada, de TVA et de 
Radio-Quebec commenceront à 

Plusieurs milliers de Québécois sont venus hier à l'Assemblée nationale rendre une dernière fois hommage 
à l'ancien premier ministre du Québec. 

Photo UPC 

presenter des images du cortège 
à p a r t i r de I3h30. A 1 I heures. 
Mur Maurice Roy les accueillera 

a la Basilique. R i c h a r d Ver-
reault doit chan te r pendant la 
m e s s e des funérailles. 

Le vice-premier ministre du Québec, M. Jacques-Yvan Morin, présente ses condoléances à Mme Lesage et à ses fils René, 
38 ans, Jules, 41 ans et Raymond, 24 ans. P h o î o U P C 

., 
... . 

• x • -

Photo UPC 
Corinne Lesage, la veuve de l'ancien premier ministre du 
Québec, n'a pu retenir ses larmes lorsque le leader parlemen­
taire des libéraux, Gérard D. Lévesque, est venu lui offrir ses 
condoléances hier. 

SECURITE ROUTIERE 

Après des ajustements pénibles 
le nouveau code prend forme 

«La sécur i té rou t iè re , cela 
ne rapporte pas de votes.» I l 

y a quelques années, c'est en ces 
te rmes qu 'un m e m b r e du per­
sonnel po l i t ique oeuvrant dans 
l'entourage du m in i s t re de-
Transports. M Lucien Lessard, 
repondait a l ' insistance de hauts 
fonctionnaires qui voulaient sen­
s i b i l i se r le gouvernement a la 
situation dramatique du Québec 
dans le domaine des accidents 
routiers. Depuis, bien de Peau a 
coulé sous les ponts Un rema­
niement ministériel est interve 
nu. Le gouvernement péquiste a 
cessé de concentrer le meil leur 
de ses efforts >ur un référen­
dum à venir. 

Divers facteurs semblent lais 
ser croire que le gou\ornement 
Lévesque possède ma in tenan t 
une ve r i t ab le vo lonté politique 
d'abaisser le taux catastrophi­
que d'accidents routiers au Qué­
bec. Le nouveau m i n i s t r e des 
T ranspo r t s . M. Denis de Belle-
val, annonce un reman iemen t 
m a j e u r du Code de la route ( le 
premier changement aussi vaste 
depuis 1924, soutient-on qui de­
viendrait désormais le Code de 
la sécurité routière. Ce projet de 
:>()H articles sera référé des jan­
vier a la Commission parlemen­
taire des Transports et pourrait 
devenir, au pr intemps, une loi de 
l 'Assemblée nationale 

Le texte législatif présente par 
M. Denis de Belleval accorde la 
to ta l i té des pouvo i rs en ce do­
maine a la Régie de l'assurance-
automobile. I l s 'ag i t d 'un dé­
nouement spectaculaire qui sur­
vient au ferme d'une lutte sour­
de que se livraient le ministère 
des I ra n s port s. ayant au to r i t é 
sur le Bureau des véhicules- au­
tomob i les , et le m in i s tè re des 
Consommateurs, Cooperatives 
et Ins t i tu t ions f inanc iè res , qui 
avait la responsabilité de la Ré­
gie de l'assurance-automobile. 

Agir directement 
sur la sécurité 

Le Bureau des véhicules- auto­
mobiles octroyait et suspendait 
les pe rm is . I l perceva i t égale­
ment les contributions des ci­
toyens au régime étatique d'as­
surance cont re les dommages 
corporels. Mais la Régie d'assu-
ram e automobile, en contact 
quotidien avec les acc identés, 
sentait davantage le besoin d'a­
g i r d i r ec temen t sur la sécur i té 
routière. L' inhabileté notoire du 
Bureau des véhicules automobi­
les a tenir une comptabi l i té eff i­
cace des points de déméri te (les 
ord ina teurs avaient f a i l l i à la 
tâche, alléguait-on) devait don­
ner au pouvoir do cet organisme 
(perçu comme un refuge de «ta­
blettes- formé sous Duplessis) 

un \ éritablc coup de grâce Dé 
sonnais, c'est la Régie del'assu-
rance-automobile qui assume 
toute l'autorité. Le Bureau des 
véhicules automobi les serai t 
vraisemblablement intégré a la 
Régie. 

Le texte de M. Denis de Belle-
val ne reprend pas les éléments 
qui avaient prête a controverse 
dans les projets de réforme anté­
rieurs Ainsi on abandonne» cette 
idee de pe rme t t re de tourner à 
droite aux feux rouges. Il ne sera 
pas non plus permis de dépasser 
à dro i te sur les autoroutes . On 
n'a pas retenu, dans la même 
optique, la possibilité d'augmen­
ter a 110 kilometres à l'heure la 
l im i t e de vitesse permise aux 
autobus sur les autoroutes. Ce 
sont là des innovations qui s'ac­
cordent mal avec nos moeurs et 
dont la simple perspective avait 
place M. Lucien Lessard sur la 
defensive au centre d'une v ive 
polémique. 

Le ministre de Belleval réduit 
même de moitié la mesure dra-
connienne de $100 d'amende qu' i l 
avait récemment proposée con­
tre ceux qui ne porteraient pas la 
ce in tu re de sécur i té Cela lui 
avait va lu un to i le de protesta­
tions, car beaucoup de citoyens 
es t ima ient qu ' i l va la i t mieux 
fa i re app l iquer la loi ex is tante 
par les corps policiers que de» 

hausser l e s amendes a un taux 
démesuré. En rédigeant son 
Code de la sécurité routière. M. 
de Bel leva l a tenu compte de-
vives reactions de l'opinion pu­
bl ique. Voilà au moins un sec­
teur ou le gouvernement péquis­
te a procède par la méthode des 
e s s a i s et des erreurs. 

Reprise d'une mesure 
très controversée 

Le texte législatif reprend 
cependant une mesure très con­
troversée. Il impose, et ce mal­
gré les dispositions de la Charte 
des d ro i ts et l iber tés de la per­
sonne au Québec, l'obligation au 
médecin de fa i re rappor t à la 
Régie du nom et de l'adresse de 
tout patient qu'il juge inapte sur 
le plan méd ica l a condui re un 
véhicule routier. Cette contrain­
te est même étendue à l'optonié-
triste. Le president de la Corpo­
ration professionnelle des méde­
cins, le docteur Augustin Roy, 
s'est déjà vigoureusement élevé 
contre cette nouveauté qui lui 
apparaissait comme une viola­
tion forcée du sec ret profession­
nel . On peut p révo i r que la dis­
cussion demeure ra assez âpre 
sur ce point. 

De même, bien qu 'on trouve 
norma l que le gouvernement 
Lévesque décide en faveur du 
port généralisé de la ceinture de 

sécurité, on se demandera sûre­
ment pourquoi il l ' impose même 
aux policiers (qui peinent avoir 
a dégainer une arme) et veut en 
dispenser les chauffeurs de taxi . 
Là-dessus éga lement , le débat 
promet d'etre serre 

Le projet de Code de la sécuri­
té routière est intéressant parce 
qu' i l dose la prévention et la ré­
pression. A t i t r e de mesures 
préventives, il accorde la pr ior i ­
té aux piétons (sous peine d 'a­
mendes) et oblige les conduc­
teurs de cyclomoteurs à porter le 
casque protecteur. Les enfants 
placés à l 'avant du véhicule de­
vraient être soit entourés d'une 
ce in ture de sécur i té , s o i t assis 
sur des sièges spéciaux. 

Une nouvelle grille 
de pénalités 

Sous l 'angle de la repression, 
le Code de la sécur i té suggère 
une nouvelle gr i l le de pénalités, 
selon des bareines qui tiennent 
compte de la gravi te de l'infrac­
tion. On puni ra désorma is plus 
sévèrement certains comporte­
ments susceptibles d'engendrer 
des accident s comme les excès 
de vitesse, le dépassement ille­
gal d'un autobus d'écoliers, les 
manoeuvres de louvoiement, les 
dépassements i n t e r d i t s , les 
f re ins défectueux, les feux en 
mauvais état et le fait d'aecélé-

r 

re r lo rsqu 'un véh icu le tente de 
dépasser. 

La condui te en état d 'obr ie te 
entraînera le retrait pur et sim­
ple du permis de conduire (et 
non la suspension comme main­
tenant ) avec ob l iga t ion de re­
prendre des cours et un examen 
pour obtenir un nouveau permis 
et . si nécessai re, une cure de 
dés in tox i ca t i on . De même, le 
pe rm is sera re t i r é a tous ceux 
qui auront accumu le 12 points 
d « inapt i tude». Un permis res­
t re in t pour ra cependant êt re 
émis si le citoyen en a besoin 
dans l'exercice de ses fonctions 
ou la p ra t i que de son mé t i e r ; 
cette except ion ne joue que s ' i l 
s 'agi t d 'une p rem ie re révoca­
tion. 

Lent d'abord à reagir sur cette 
pr ior i té de la sécurité routière, 
le gouvernement Lévesque a 
semble avo i r saisi l 'acu i té du 
problème et avoir tente de modi­
fier nos habitudes fondamenta­
les sur les routes, avant de faire 
des concessions a la circulat ion 
accélérée et aux besoins de l'in­
dustrial isa l ion. Immédiatement, 
il n'en t irera guère de dividendes 
électoraux. Ce genre de répres 
sion n'est j a m a i s popu la i re . 
Ma is , a plus long t e r m e , on ne 
saurait dire ce que reserve l'ave­
nir. 

i 



LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 1 5 DÉCEMBRE 1980 A 9 

'i 

BELIER 

OU 21 M A R S 
AU 
20 AVRIL 

Si vous êtes mar ié vôtre att i tude aguichante 
risque de vous a t t i re r des ennuis sérieux. En 
effet, voire par tena i re supportera t rès mal de 
vous voir papillonner et les scenes se multiplie­
ront. Si vous ê tes l i b re , évi tez de d o n n e r de 
faux espoirs à vos victimes. Dans l 'ensemble, 
prenez soin de votre santé car vous ne semblez 
pas la m é n a g e r et vos nerfs p o u r r a i e n t c ra ­
quer. 

OU 21 AVRIL 
AU 

20 MAI 
T A U R E A U 
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Au t ravail surmontez votre nervosité excessi­
ve et non justifiée. Expliquez-vous clairement. 
Voire eiel as t ra l indique que vous espoirs ne 
seront pas vains si vous obéissez à la voix de la 
raison et du bon s e n s , si vous c h a s s e z votre 
timidité. Sur le plan amical N O U S pourrez lier 
des amit iés solides basées sur des similitudes 
d'opinions ou de convictions. 

M 
GEMEAUX 

DU 21 MAI 
AU 

21 J U I N 

Devant la téméri té de quelqu'un de votre en­
tourage au travail , ne vous laissez pas empor-
ter par des excès de co lè re et év i t ez de faire 
des r emarques désobligeantes. Votre dynamis-

\ nie ne vous empêchera pas de vous encroûter. 
* Sur le plan sent imental votre coeur connaîtra 
; de l 'exaltation, des enthousiasmes et des cm-
' ballements. Blindez-vous contre les mauvaises 
; langues. 

i 

» i 
i 

à 
! i f 
4 
4 
> 

I 
i 
I 

f . 
i 
* 
1 
I 
I 
! 
i 
l 
i 
l 

\ 
i 
i 
i 
t 

4 

l 
i 

(9 
CANCER 

OU 22 J U I N 
AU 

22 J U I L L E T 

Au travail vous aurez affaire» à des gens auto­
ritaires, mais ne lâche/ pas la proie pour l'om­
bre car les aspects planétaires annoncent des 

ins, ou des avancements ou des promotions. 
S r le plan du coeur le climat sera ennuyeux. 
N'abusez pas du téléphone car que de paroles 
perdues, regre t tables , ci de malentendus . A la 
maison, les concessions seront nécessa i res . 

LION 
SI 

OU 23 J U I L L E T 

AU 

23 AOUT 

Vous dégusterez les joies sent imentales avec 
un plaisir raffine. Un seul conseil: votre appé­
tit de sent imental i té mér i tera d 'ê t re surveillé. 
Si vous êtes seul, une rencontre inopinée aura 
3es su i t e s béné f iques . Au t r a v a i l vos t r a c a s 
s'atténueront, r ien ne v i end ra t r o u b l e r vos 
projets d 'une manière sérieuse, N O U S aurez le 
soleil dans le coeur. 
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VIERGE 
lira OU 24 AOUT 

AU 

22 S E P T E M B R E 

Au travail les circonstances vous permet t ront 
d ' a f f i rmer vos c a p a c i t é s et d ' a l l e r a l l è g r e ­
ment vers le progrès . Vous ne manquerez pas 
de bonne volonté et N O U S a r r iverez au but que 
vous vous fixerez. Des dis t ract ions seront né­
cessaires a Notre moral et à votre équil ibre. Si 
vous vous enfonce/ dans la solitude, vous de­
viendrez vite une personne ennuyeuse . Dialo­
guez davantage . 

OU 23 S E P T E M B R E 

AU 

23 OCTOBRE 
BALANCE 

' Ne soyez p a s ne.ua t if en r e j e t a n t les v a l e u r s 
1 mora les sou< p r é t e x t e q u ' e l l e s ont fait leur 
; t emps . Au t r a v a i l ne N O U S obs t inez pas à de-

mander beaucoup plus qu'on ne peut vous don-
[ner s u r le plan sentimental pourquoi vouloir 
[ regarder ail leurs? La personne qui vous a ime 
; n'admet pas le pa r tage et peut vous le signifier 
• brutalement. En amit ié vous n 'entendrez que 
; ce qui vous a r range . 

m . 

OU 24 OCTOBRE 

AU 
22 NOVEMBRE S C O R P I O N i 

derchez a parfaire N O S connaissances car les 
aspe< ts p l a n é t a i r e s a n n o n c e n t que sous peu 
vous aurez accès a un poste plus intéressant . 

' D a n s l 'ensemble, c 'est un lundi où vous serez 
! détendu et de bonne h u m e u r . Côte du coeur 
[vous plaire/ énormément mais il semble que 
les amours nouées au gré du hasard ne mérite-

' ront guère de retenir Notre attention et se révé-
èleront peu encourageantes . 

m 
S A G I T T A I R E 

OU 23 NOVEMBRE 
AU 

21 OECEMBRE 

LES N A U F R A G É S 

ALORS, JE N'AI PAS 
FAIT D'ELLIOTT, MA 
GRENOUILLE, UNE 
VEDETTE DU 
SHOWBIZ... 

MAIS JE LA NOURRIS, JE 
L'HABILLE, JE LUI FOURNIS UN 
ABRI ET JE LA PROTÈGE! QUE 
POURRAIT-ELLE VOULOIR DE 
PLUS? 

Ne forcez p a s le sort coûte que coûte en ce 
momen t : laissez plutôt le- (hoses se décanter . 
Votre ciel astral indique qu'il y aura une amé­
lioration fort agréable de votre standing. Au 
travail redoublez d ' a rdeur et continuez à voir 
les choses avec le maximum de réal isme. Ne 
l a i s s e / pas votre susceptibilité prendre le des­
sus s u r votre bon sens. Vous aurez de la ehan-

C R O I S E S 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

lee 

B m Y OU 22 OECEMBRE 

/O Au 

(CAPRICORNE 20 JANVIER 

Bien q u ' u n peu f a t igué , vous v ivrez un lundi 
lassez intéressant avec des horizons élargis et 
des découvertes d 'avenir . Un membre de votre 
famille vous donnera du fil à re tordre . Côté du 
coeur vos amours seront languissantes . Vous 
[aurez a vous méf i e r d 'un m o u v e m e n t d 'hu­
meur . Pour cer ta ins natifs: rendez-vous man­
que. Tirez de vos amit iés le max imum de pro-
Ifit. 

OU 21 JANVIER 
AU 

[ V e r s e a u " 1 9 P E V R , e R 

I 
u 

[Votre ciel as t ra l indique que vous redouterez 
D'impatience au t ravai l parce que vous aurez 
[ l ' i m p r e s s i o n de ne pas en ê t r e e x e m p t . Vous 
\ " i i s ac rc r ez votre énergie à a t te indre un but 
précis. Cherchez à progress! r de façon régu­
lière, sans hâte et sans ambit on excessive. En 
[amitié et en amour , cesse/ de vous inquiéter à 

Tôpos de tout et de r ien . B r o y e r du noir n-.' 
• s «»lutionne rien. 

h a IX 
P O I S S O N S 

OU 70 F E V R I E R 
AU 

20 M A R S 

fa i tes confiance a la personne qui vous aune 
mais ne vous l a i s s e / pas séduire par s e s idées 
nui a p r e m i e r e N ue sont e n t h o u s i a s t e s m a i s 
[jui, a l 'épreuve, sont pour la plupart irréalisa­
bles. Usez de votre sagesse pour t empérer les 
r d e u r s de l ' ê t r e c h e r : sa bonne foi ne peut 
ôsolumcnt p a s r i r e m i s e en cause , c'est son 

imagination qui déborde. 

M U T T ET J E F F 

HEIN? / 

TU CROIS TOUT i P A S 

SAVOIR. _J ( E I A C T C M E N T 

M A I S 

MESOUf 

C E S T S T U P I O E 
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M I L L I E R S D E CHOSES 
Q U E L M O M M E I G N O R E ' 

Il T U N ASPA' - \ 

ND » 1 ' D O OC : A J 
I D O N T V.A 

LA T E t f V I S O N »ê\H 

f »1MP 

LA MOINDRE 

» A Ç O N D O N T 

F O N C T I O N N E ' / ^ " B E N 

V O Y O N S 

COMMENT ? 

Il 
( 

ACOMMc\ 

VCA; 

HORIZONTALEMENT 
i—Qui e x p r i m e la ruse et la 

m o q u e r i e — Ëvêché d e s 
A lpes . 

2—Tente — C e r t a i n e m e n t . 
3—Petite m a l i c e — Image 

s a i n t e . 
1—Limpides — A c t e d e b o n n e 

h u m e u r . 
5—Appelé de loin — P a r f a i t e 

en son genre, 
(î—Ëcarteurs chirurgicaux — 

D'e l l e . 
7 — A n a l y s e d ' u n d e s s i n p o u r 

t i s su m i s en c a r t e — Cons­
cience. 

8 — A l u m i n i u m — P e t i t r u i s ­
s e a u — Vieux — Bradype. 

9 — P a r e n t e s — Orignal. 
1 0 — I n t e r j e c t i o n — A u d a c i e u ­

s e s . 

1 1 — G r o u p e d e p l i s — C o l l è g e 
b r i t a n n i q u e . 

12—Tirée du n é a n t — E p a r g n e 
e x c e s s i v e . 

VERTICALEMENT 
Qui m a n q u e d ' a r d e u r . 
Refuge — C o u l e en A s i e 
c e n t r a l e — P r a s é o d v m e . 
• R e f u s e s à un e x a m e n — 
Dieu d e s Vents. 
O r d r e et s u b o r d i n a t i o n d e s 
p o u v o i r s . 
Consommer — Dans l e s 
Causses, gouffre — Un d e s 
p o i n t s collatéraux. 

6 — A d v e r b e d e l i e u — Pleuve 
d ' I r l a n d e — Signal d e d é ­
t r e s s e . 

7—Qui p r é s e n t e l e s c o u l e u r s 
de l ' a r c - e n - c i e l — D a n s | ( . 
grugeoir. 

8—Maigre — Qui a dé j à s e r v i , 
f ) — P e t i t e s s a i l l i e s e n t r e l e s 

p l a t s et le dos d ' u n v o l u m e 
re l i e — .Jo in tes . 

10—Taure — Vin d ' I t a l i e . 
1 1 — F a u t e c o m m i s e p a r i g n o ­

r a n c e — Q u a t r e t r i m e s t r e s 
— P r o n o m indéf in i . 

1 2 — P l a t i n e — E s t o n i e — P r i ­
son . 

Solution ou prochain numéro 
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Solution du dernier problème 

n f l O T - M Y S T E R E 

B O Z O 

C'EST LA CINQUIEME PAUSE-C 
DE NOS EMPLOYES AUJOURD" 

TOUT LE MONDE? 
TOUS, SAUF CE 

NOUVEL 
EMPLOYE... 

0 J ^ O \ B O Z O ! 

HAGAR DUNOR le VIKING 
P O U R Q U O I L ' A S -
T U P R I S E A U S S I 
G R O S S E , H A G A R 7 

s — y 

MOI OUI ! C ' E S T T O I OUI D É T E S T E S L E S R E S T E S 1 

distribua ;> ' opera nmndi 

U 0 

HABITATION 

I D U T S 

- Un mot de 7 lettres 

N B E P M A R R 

O G A C A E N A B A C A A U E 

L L L L E I E P M A L E M S T 

C E L R D E E L G L E C I N I 

T T T U I G G G I T E L O P B 

R N U 0 R R E V R C S S B N A 

E E E I E T I E 0 G I L L A H 

I T L M C A S E N 0 0 M H V G 

V L R E E G E L L A R U O I E 

E E A B L U A C U B C H R D R 

F R G V B 0 Q L A H R U I B E 
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LE CINÉMA D'AMATEUR/Des vitesses multipliées Co'Wtct'on ViCl C C*WM-««ei 197? 

STTu «OCVA_ SiOtt" M 

( / 

r ,V1Ô 7 AM ATM E 6 T PS 

241 d SôT BmKVBE A - * 

S w ^ > POlNONO A y ^ T B R Ol 

ces ; . n son *v&ïx*f*?s. 

peojBCTei-w «c 50*1 
PAO rEWÔ^AÔlÉ^.Ôi t S 6 V I -
TBtit^ Mw.r-'.i-v • vis - • . . 
vO«6 IVP0ITANTE6 CHOtt6ô6a 
UN vom& Sv sr. . ONNI 
PAÔ r e 6 i rnlu .\. < 
; TBÔ566 u6^Tt5 F " vo*r 
U ^M.yL>r»rnS HEVACSPAd. 

T A H R T B 

R U 0 T S B 

A E R 
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R S T A A L 

A I E T L A 

T S R I O D U O B R B E N E P 

ALLEGE 
ANTE 
ATRE 
BAHUT 
BALCON 

BARAQUEMENT 
BASTIDE 
BATIR 
BOUDOIR 
BUREAU 
CABANE 
CASE 

CLE 
CLOISON 
CLOU 
CROISEE 
DIVAN 
DOMICILE 
ENTREE 
ETAGE 
ETAI 
ETRES 
EVIER 
FERME 

GABLE 
GALERIE 
GIRON 
GITE 
GOURBI 
GRILLE 
HABITER 
HALL 
HUCHE 
HUTTE 
ISBA 
LAMPE 

LATTE 
LAVABO 
MAS 
MUR 
NID 
OPE 
ORBE 
PALIER 
PAN 
PENE 
PIECE 
PLATRE 

RAMPE 
RIDEAU 
SIEGE 
STUDIO 
TABLE 
TENTE 
TOUR 
TRAVEE 
TRULLO 
VERROU 
VILLA 

Solution du dernier problème: CURIEUX 

Explication du jeu 
Eliminez un o un les mots de lo liste que vous repérez dons lo grille Ces mots peuvent se lire horizontolemen», verdo­

iement, diogonolement, de droite a gouene, de goucKe o droite, de bos en Kout et de Hout en bos 

Les lettres qui vous resteront composent le mot-mystere 

R É P O N S E 
A VOS QUESTIONS 

Si VOUS recherchez la réponse a un proble 
me se rappor tant a I a s t r o l o g i e , il s u f f i t 
d'écrire a V O T R E H O R O S C O P E . La Presse 
7. lue Saint-Jacques. Montreal. H?Y 1K9 

Q U E S T I O N — J e su i s n é le 1er ju i l l e t 42 à 
7h30 a.m. à St-Jean-sur-Richelieu. J ' a i m e r a i s 
connaître mon ascendant , i tes jours et chif­
fres chanceux et un peu de mon avenir . Merci 

R E P O N S E — A s c e n d a n t : S A G I T T A I R E . 
Jours et chiffres chanceux: lundi et mercredi 
et 1-6-15-24-30-33. Vous serez libre de vos mou­

vements , selon la plupart des configurations 
r e l a v é e s d a n s v o t r e t h è m e a s t r a l . En fait la 
chance vous sour i ra si vous vous décide/, à l'ai 
re les efforts nécessa i res pour obtenir ce que 
vous voulez.. Cela peut se t radui iv pa r la repri­
se d'un projet laissé en plan au cours (les mois 
derniers . À cet effet, vous pouvez opérer quel 
ques dép lacements fructueux: nom cans con 
tacts utiles autant qu ' agréab les et promesse 
d 'améliorat ion a long te rme de vos conditions 
financières. A la san té ce sera bien, sans plus 
Au chapi t re de la vie sent imentale , il peut s e 
passer des choses impor tantes ou intéressan 
tes. comme le re tour d 'une relation qui vien­
drai t changer to ta lement votre regime de vie 
en g é n é r a l . A t t en t ion à ne pas c o m m e t t r e 
d ' imprudences , surtout d'ici décembre . Âp. < s 
cela, il y aura éclairci et vous saurez, quoi l u 

re. • 
Q U E S T I O N — J e suis né le 19 fe\ ru r 1966 à 
Montréal, à Uh32 a. .m. J ' a imera i s connaître 

mon a s c e n d a n t , mes j o u r s et chi f f res chan­
ceux et a v e c quel s i gne fémin in j e peux le 
mieux m'en tendre . Merci. 

R E P O N S E — Vot re a s c e n d a n t : GÉ­
MEAUX. Vos j o u r s et ch i f f res c h a n c e u x 
mercredi et samedi et 7-19-21-22-25-34. Vos si­
gnes de bonne entente: Balance et Sagi t ta i re . 

0 0 * 

Q U E S T I O N — Je suis née le 27 sep tembre I!) 
vers 6h a.m. à St J ean d'Ibervil le. Quelles sont 
les grandes lignes de mon ca rac t è re? Suis-je 
vraiment dominée pa r mon orgueil ' ' Que me 
i é s e n e l 'avenir sur le plan affectif? 

R É P O N S E — J e n ' a i p e r ç u nul le p a r t d a n s 
votre theme as t ra l que vous soyez dominée par 
votre orgueil, comme vous dites. Vous confon­
dez probablement l 'orgueil et ce besoin chez 
vous (ou c e t t e vo lonté) de g a r d e r la pleine 
maîtr ise de vous-même, de prendre vos distan­
ces avec tout ce qui est ridicule, qui tend aux 
débordements , au laisser-al ler , e t c . . . , a u s s i 

bien que cette incapaci té à subi r quelque injus­
tice que ce soit. Le fait aussi que vous ne soyez 
pas très s û r e de vous, de n'en plus finir de vous 
poser des questions et d ' ana lyse r les s i tuat ions 
avan t d ' a r r i v e r à p r e n d r e u n e opt ion , peu t 
vous fa i re p a r a î t r e aux yeux d e vos s e m b l a ­
bles comme une personne un peu capr ic ieuse 
ou imbue de sa personnal i té , s ans que le fond 
soit ce lu i - l à . En a m o u r vos a s t r e s p r é v o i e n t 
une relation provoquée soudainement pa r un 
événement mineur qu'il vous faudra sais i r au 
passage . Une seule occasion d 'a i l leurs qui ne 
se représen te ra pas avant longtemps, et c 'est 
bientôt que cet te surpr i se vous at tend. Soyez 
prê te . 

R E P O N S E — Je suis née le 21 avril 23 vers 
l l h et mon m a r i le 2(> a v r i l 1915 à 4h. Nous 
a imerions connaî t re respectivement nos chif­
fres chanceux. Merci . 

0 0 0 
Q U E S T I O N — Les vôtres :t-6-15-18-21 et 30. 
Et les siens: 4-7-13-19-22-31. 

I i 
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Un nouveau départ pour 
les revues culturelles 

Reginald M a r t e l 

L'avenir pourrait être meil­
leur que le présent pour les 

périodiques politiques, culturels 
et littéraires du Quebec. Le mi­
nistère des Affaires culturelles a 
permis la naissance de Diffusion 
parallèle, un organisme qui en­
tend offrir aux revues une distri­
bution souple, c'est-à-dire adap­
tée à la fois aux t i r ages m o d e s ­
tes, souvent moins de m i l l e 
exemplaires, et au public-cible 
de chacune des revues. Diffusion 
parallèle veuf aussi développer 
le marché de ces périodiques et 
en faire la promotion, estimant 
que le potentiel national et inter­
national de plusieurs revues se­
rait de dix fois supér ieur aux 

! ventes actuelles. 
Cette realisation e:u mi ragean-

te a e le exp l iquée en deta i l à 
l 'occasion du Salon du l i v r e de 
Montreal, alors qu'il y avait tant 
de choses à vo i r et a en tendre 
qu'on n 'ava i t pas le temps de 
vo i r ou d 'en tendre quoi que ce 
soit. 11 n'est quand m ê m e pas 
trop tard pour y faire echo 

Le M A C donne success ive­
ment, par année. $75.000. $45.000 
et $30,000, après quoi Diffusion 
parallèle devrait avoir atteint le 
seuil de rentabilité. Car il s'agit 
bien d'une entreprise, qui entend 
remplacer par des services pro­
fessionnels des modes de distri­
butions qui jusqu'à ce jou r ont 
été assumes soit de façon artisa­
nale, soit par des dis t r ibuteurs 
dont ce n'était pas la spécialité, 
soit encore par les deux à la fois. 

Sur les 31 revues contactées au 
départ par Diffusion parallèle, 
20 étaient distribuées artisanale-

i ment, les 11 autres se partageant 
entre cinq agences différentes. 

Et dé jà , après e n v i r o n deux 
mois d 'act ivi té s, la maison dis­
tribue 20 périodiques. La liste est 
en soi une illustration de la sou­
plesse qui est insc r i t e dans les 
rô les définis pour Diffusion 
Québec. 

On y retrouve par exemple Vie 
ouvrière. Luttes urbaines, Chili-
Québec in fo rmat ions . Reche r ­
ches amérindiennes au Québec, 
Of fens ives cu l ture l les et com­
munautaires et dans le domaine 
culturel dans un sens plus spéci­
fique. Parachute, O V O et Hobo-
Québec. 

P a r ses agents locaux. Diffu­
sion pa ra l l è l e c o u v r e ac tue l le ­
ment plusieurs vil les: Montréal . 
Q u é b e c , She rb rooke , T r o i s - R i -
v i è r e s et Shawin igan , Drum-
mondvil le, Rimouski et toute la 
rég ion du Saguenay L a c Saint-
Jean. Eventuellement, toutes les 
principales localités du Québec 
seront couvertes. 

Prés idé par Christian Lamon-
tagne, de la revue L e Temps fou, 
le consei l d ' admin i s t r a t ion est 
c o m p o s é de représen tan t s des 
revues Recherches amérindien­
nes, Parachute et Vie ouvrière, 
et d 'une représen tan te des em­
ployés de l 'entreprise. 

Un petit match 
Vaugeois-Clair 

En at tendant de c l a r i f i e r les 
textes, le ministère des Affaires 
culturelles est prêt à offrir une 
compensa t ion f inanc iè re aux 
gens qui reçoivent des prix litté­
raires et qui ont eu la désagréa­
ble surprise d ' a p p r e n d r e que 
leur prix était imposable. 

Le ministre Denis Vaugeois a 
indiqué à l 'Assemblée nationale 
qu ' i l ava i t p ro te s t é auprès de 
son collègue du Revenu, M . Mi­
chel Cla i r , quand il a appr i s la 
nouvelle. 

Quant à M . Clair, il a souligné 
que c'est la Rég ie des loteries et 

des courses, un organisme quasi-
j ud i c i a i r e qui ne reçoit pas de 
d i r ec t i ve s du min i s t re , qui a 
jugé que certains concours litté­
raires (dont le prix Robert-Cli­
che) étaient des concours publi­
c i ta i res et les a taxés en consé­
quence. 

M . Vaugeois a ajouté qu'il fait 
maintenant clarifier les textes 
de loi qui ont conduit à ce t t e 
«interprétation bizarre». 

Parle fort, 
Québec? 

Le Comité d'étude de la politi­
que culturelle fédérale, que pré­
side Lou i s A p p l e b a u m et que 
copréside Jacques Hébert , a fait 
paraître une brochure qui pour­
rait aider les individus et orga­
nismes qui voudraient préparer 
et soumettre des mémoires . 

C'est une brochure bien fa i te 
qui propose des sujets de réfle­
xion sur un cer ta in n o m b r e de 
thèmes (culture nationale et ré­
gionale, excellence et accessibi­
lité, culture et économie, e t c . ) et 
suggère autour de chacun quel­
ques questions d'ordre général 
ou particulier. 

Même si le l ivre et la littératu­
re ne sont qu'une molécule de la 
goutte d 'eau que le g o u v e r n e ­
ment fédéral consacre à la cultu­
re , ceux que le sujet in t é resse 
peuvent prendre contact avec le 
comité au 365 ouest, rue Laurier , 
Ottawa K1A 0C8. Les mémoi res 
seront reçus jusqu'au 8 févr ier 
1981. 

De choses 
et d'autres 

Les Gens du l i v r e , qui se réu­
nissent les p r e m i e r s lundis de 
chaque m o i s , ont en tè te une 
réunion spéciale pour le 2 mars 
1981. I l s veulent sou l igne r le 

25ème a n n i v e r s a i r e de la mor t 
de Paul Léautaud, ce charmant 
bougon. 

L e doss ie r l i t t é ra tu re de la 
revue Québec français, édition 
de d é c e m b r e , est c o n s a c r é au 
lauréa t du pr ix D a v i d , G é r a r d 
Bessette. On y retrouve c o m m e 
d 'habi tude une i n t e r v i e w , une 
étude, une biographie et une bi­
bliographie. 

Connaissez-vous Gilbert-Ber­
nard L a t h i o n , S i r i c e H y a r d ou 
Gilles Marcot te? lis sont tous les 
t rois , d 'une m a n i è r e ou d'une 
autre , des auteurs des Cantons 
de l 'Est. Dans le Petit album des 
auteurs des Cantons de l'Est, 
publié par l 'Association des au­
teurs des Cantons de l 'Est, vous 
retrouverez leur biographie, leur 
photo, leur bibliographie et des 
extraits critiques sur leurs oeu­
v r e s et sur ce l l e s de que lques 
dizaines d'autres auteurs. 

Le revue Estuaire entre dans 
sa cinquième année d'existence. 
Ça se r acon te en ch i f f r e s : 17 
numéros, 120 poètes et artistes, 
2,000 pages d ' e n t r e v u e s , de 
poèmes surtout et d 'oeuvres de 
pe in t res et g r a v e u r s . Ça se ra­
conte au t r emen t : une r e v u e de 
haute qualité, moderne et acces­
sible. 

La r o m a n c i è r e i n v i t é e des 
Lundis du Tempore l , pour le réci­
tal de ce soir a 2()h3(), est Suzan­
ne Paradis . El le sera présentée 
par le poète Jean-Pierre Guay, 
cofondateur de la revue Estuai­
re. 

I late 

Gilles Toupin 

Décembre 
met en 
valeur les 
collections 
permanentes 

Bien sûr, c ' es t 
d é c e m b r e . . . E t 

en d é c e m b r e , les ga ­
leries mettent en vei l­
leuse pour un t emps 
les g r andes expos i ­
tions solo pour étaler 
les oeuvres des artis­
tes de la g a l e r i e . En 
g é n é r a l , ce sont les 
pet i ts f o r m a t s qui 
prennent tout l 'espace 
des c i m a i s e s , ques­
tion de rendre acces­
s ib le à un plus g rand 
nombre les o e u v r e s 
d ' a r t pour la p é r i o d e 
des étrennes. 

L e s musées , pour 
leur par t , ne cessen t 
pas pour autant leurs 
a c t i v i t é s . Out re les 
expos i t ions déjà en 
p l ace , le M u s é e des 
beaux-ar ts de Mon­
t réa l p r é sen t e à 
c o m p t e r d 'au­
jourd 'hu i un é t a l a g e 
de pièces d 'or fèvrer ie 
q u é b é c o i s e domes t i ­
que du début du 
X V I I I e s i è c l e à l a f i n 
du X I X e siècle. Cette 
e x p o s i t i o n qui s ' ins­
cr i t dans le c a d r e de 
la s é r i e d i d a c t i q u e 
in t i tu lée « A u fil des 
c o l l e c t i o n s » se pour­
suit jusqu'au 16 mars 
1981. 

En tout, une tren­
ta ine d ' ob j e t s t i rés 
pour la p lupar t de la 
collection permanen­
te du M u s é e des 
beaux-ar t s p e r m e t ­
tent aux v i s i t eu r s de 
se f a m i l i a r i s e r a v e c 

Le Conseil des 
arts octroiera 
$52.6 millions 

O T T A W A ( P C ) 
— Le Conseil des 

'arts se propose de 

dépense r en oc t ro i s 

$52.6 millions durant 
l'année financière qui 

• 
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commence le 1er 
avril , ce qui représen­
te une hausse de 7.5 
p . c , i n f é r i eu re au 
taux actuel de l'infla­
tion. 

A moins que le gou­
vernement n'augmen­
te de beaucoup son 
versement annuel au 
conse i l , ce de rn ie r 
devra répartir davan­
tage ses générosités. 

En plus des $52.6 
mi l l ions qu ' i l entend 
distribuer, le Conseil 
a iden t i f ié plusieurs 
nouveaux champs 
d'action où il pourrait 
dépenser dix autres 

millions. l is compren­
nent les nouvel les 
t echno log ies c o m m e 
l ' e n r e g i s t r e m e n t de 
v idéod i sques et l 'en­
couragement aux ar­
tistes canadiens à l'é­
tranger. 

L e s g rands proje ts 
actuels ne subiront 
pas de coupures de 
budget ma i s on n 'ac­
cordera pas plus de 
fonds pour la recher­
che ou r«explorat ion» 
de nouve l les fo rmes 
d'activité artistique. 

L e budget du théâ­
tre doit passer de $9.7 
mi l l ions à $10.4 mi l ­

l ions et ce lu i de la 
musique de $9 m i l ­
lions à $9.6 millions. 

La danse et le bal­
let , qui ont reçu ce t -
tea nnée un peu moins 
de $4.8 mi l l i ons , doi­
vent bénéficier de $5.5 
mi l l ions durant la 
p rocha ine année fi­
nancière. 

M . T i m o t h y P o r -
teous, directeur asso­
c i é du conse i l , a dé­
c l a r é à la presse que 
l 'on a v a i t sc ru té à la 
loupe tous les besoins. 

M . Charles Lussier, 
directeur du conseil, a 

dit que 15 p .c . des 
fonds du consei l lui 
viennent maintenant 
de l ' i n t é rê t sur sa 
dotation et que l'on ne 
prévoit pas de hausse 
à ce chapitre. 

La réunion t r imes ­
trielle du conseil, cet­
te semaine, s'est atta­
chée à un examen des 
besoins à long t e r m e 
et des p e r s p e c t i v e s 
des c o m p a g n i e s de 
danse. Le rapport in­
siste sur la nécess i t é 
de tournées car aucu­
ne compagnie ne peut 
compter sur les seuls 

auditoires de sa vi l le 
d'attache. 

Le conseil a approu­
v é un nouveau pr ix 
Jacqueline-Lemieux, 
qui doit ê t r e d é c e r n é 
deux fois par année 
durant cinq ans à la 
mémoire du fonda­
teur de la compagnie 
de danse Entre Six de 
M o n t r é a l . L e pr ix 
sera de $1,000 en plus 
des deux o c t r o i s , ac­
tuellement de $10,500 
chacun, qui '.ont deux 
fois par année à des 
corps de ballet ou à 
des c o m p a g n i e s de 
danse. 

M a r d i , 

et mercredi 
à l ' O S M -

7 15 9 2 0 

L y n n H a r r e l 

Ce concert est commandite 
par la compagnie BP CANADA 

C o n l o n — H a r r e l l 

Les Grands Concerts 

James Conlon. chef d orchestre 
Lynn Harrell v io loncel l is te 

Morawetz: Dirge Adagio 
Chausson Symphonie oous 20 
Dvorak Concerto pour violoncelle 
en si mineur 

16-17 décembre 
$ 4 50 a $12 50 

Orchestre 

sym phonique de 

Montréal 

Tous les concerts de l'OSM sont 
présentés les mardis at mercredis 
à 20h30. Sa He Wilfrid Pelletier 
Renseignements Place des Arts: 
842-2141 ttrfiiprantrfipwrwf»* M2-3402 

Si disponibles à 19h 100 billets 
de dernière heure à S2.50 
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une produclion géné­
ralement peu connue 
des o r f è v r e s québé­
co i s . On y vo i t des 
fourchettes, cuillers, 
é cue l l e s , tasses et 
autres objets d'usage 
courants produits en 
N o u v e l l e - F r a n c e et , 
d 'au t re par t , des 
théières, une sauciè­
re, une truelle à pois­
son, un pot à lai t , des 
salières et poivrières 
ainsi qu'un grand bol 
datant du X I X e siè­
cle. Pa rmi les auteurs 
des p ièces représen­
tées , ce r ta ins recon­
naî t ront les noms 
d'orfèvres de marque 
tels que Lauren t 
Amio t , Paul Lambert 
et P i e r r e Huguet dit 
Latour. 

• 
Au Musée d'art con­

temporain, c'est jeudi 
que seront ve rn i e s 
trois nouvelles exposi­
tions. Tout d'abord, le 
musée présentera des 
oeuv re s de la co l l ec ­
tion pe rmanen te . 
Ensuite, une seconde 
exposition sera consa­
crée aux oeuvres pho­
tographiques do 1979 
de l 'artiste montréa­
lais P ie r re Boogaerts . 
et une troisième expo­
si t ion, ce t te fois-ci 
plus impor t an te , of­
frira au grand public 
« D i x ans de proposi­
tions g é o m é t r i q u e s » 
au Québec. Cette der­
n iè re expos i t ion re­
t r ace ra la pé r iode 
1955 à 1965 où les pein­
tres de chez nous 
emprun tè ren t à la 

géométr ie ses formes 
simples et son dessin 
précis. 

• 
Les amateurs d'es­

t ampes ont aussi 
quelque chose à se 
m e t t r e sous la dent 
ces jours -c i , puisque 
le musée du cen t re 
S a i d y e Bronfman 
présente jusqu 'au 31 
décembre l'exposition 
de gravures et de des­
sins int i tulée 
« G r a p h e x 7 » . Cet te 
expos i t ion qui ex i s t e 
depuis 1973 est o rga ­
nisée annuel lement 
par la galer ie d'art de 
Brant ( B r a n t f o r d . 
Ontario) et a pour but 
de f a i re conna î t re 
d a v a n t a g e au grand 
public l'art de la gra­
vure au pays. Dans sa 
fondation, «Graphex» 
espérait que le public 
soit sensibilisé à l'art 
canadien de l'estam­
pe et qu ' i l se déc ide ­
rai t à ache te r des 
oeuvres de haute qua­
l i t é mais «bon mar­
ché» . L'exposition de 
cette année comprend 
deux sec t ions . La 
première regroupe 33 
oeuvres sélectionnées 
par un jury alors que 
la seconde présente 23 
oeuvres d 'a r t i s tes 
déjà reconnus qui 
furent invités à parti­
ciper à la manifesta­
tion par la d i rec t ion 
de la galer ie . 

• 
Plusieurs se rappel­

lent sans doute la 
grande exposition que 
consacrait la Art Gal­
l e ry of On ta r io à T o ­
ronto, l 'année derniè­
re à ce t emps-c i , au 
trésor du roi égyptien 
Tou tankhamon . Une 
étude c o m m a n d é e à 
l 'Université de Water­
loo par le musée to-
rontois et le ministère 
de la cul ture de l 'On­
ta r io nous apprend 
que les quelque 
780,187 v i s i t eurs qui 
ont visité l 'exposition 
au cours de ses soi­
xan te jours d 'ouver ­
ture ont dépensé dans 
la r ég ion mé t ropo l i ­

taine de T o r o n t o une 
s o m m e de $26 m i l ­
l ions . Selon l ' é tude , 
coordonné par le 
professeur G . Wall de 
l 'Université de Water­
loo, l 'exposition Tou­
tankhamon a g é n é r é 
un intérêt au sein du 
g rand public qui n'a 
jamais été atteint au 
Canada pour une e x ­
posit ion d 'a r t . L ' i m ­
pact économique de la 
manifestation a éga­
lement battu tous les 
records au pays en ce 
qui concerne les expo­
sitions d'art. Les visi­
teurs qui provenaient 
de l ' e x t é r i e u r de T o ­
ronto représentaient 
56.1 pour cent de l'en­
semble des visiteurs. 
Ces de rn ie r s ont dé­
pensé $17.5 m i l l i o n s . 
D e ce 56.1 pour cent , 
4.3 pour cent p r o v e ­
naient des autres 
p rov inces canad ien­
nes et 10.7 pour cent 
v in ren t des Eta t s -
Un i s . Pendan t la du­
rée de l ' expos i t i on , 
40,000 chambres d'hô­
tel furent r é s e r v é e s , 
ce qui équivaut à une 
somme de $1 million. 
S i m p l e m e n t pour la 
nourr i ture , l ' é tude 
d é m o n t r e qu ' i l a é té 
dépensé $5 mi l l ions 
par les v i s i t eurs de 
l 'exposition. 

1HANS 
adultes B f Y O N D 

A L L L I M I T S 

Je ne sais si la A r t 
G a l l e r y of Onta r io 
espère refaire le coup 
d ' éc l a t de l ' année 
d e r n i è r e m a i s e l l e 
prépare actuellement 
une colossale exposi­
tion qui aura pour 
t h e m e « V i n c e n t van 
Gogh et le cloisonnis-
m e » . Cette exposition 

qui ouvrira ses portes 
à T o r o n t o du 24 jan­
v i e r au 22 m a r s 1981 
présentera que lque 
145 oeuvres dont 80 
par van Gogh et Gau­
guin et 65 par des ar­
tistes tels que Toulou­
se -Lau t r ec , E m i l e 
B e r n a r d , Lou i s An-
quet in , Jakob M e y e r 
de Haan , Pau l Séru-
sier, Charles Lava l et 
M a u r i c e Den i s . L ' i n ­
t é rê t de c e t t e mani­
festation, pour laquel­
le il est bon de réser­
ve r à l 'avance ses bil­
le t s , r és ide dans le 
fait qu'elle offrira au 
public des oeuvres qui 
sont rarement présen­
tées en r e l a t ion a v e c 
le Cloisonnisme qui se 
développa en France 
entre 1886 et 1891. De 
plus, à lui seul , le 
R i j k s m u s e u m Vin­
cent van Gogh d 'Am­
s t e rdam a d é c i d é de 
p rê t e r que lque 37 
o e u v r e s . L e v i s i t eu r 
v e r r a é v i d e m m e n t 
des peintures à l'hui­
le, des aquarelles, des 

paste ls et que lques 
g randes z incog ra ­
phies . Ceux qui dési­
rent r é s e r v e r leurs 
billets doivent le faire 
par écrit à la Art Gal­
l e ry of Onta r io , 317 
Dundas, St . , W e s t . 
T o r o n t o , M 5 T 1G1. 
L e s bi l le ts sont en 
vente à $4.50 l'unité. 
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U n e b e l l e « « N e u v i è m e » 
ORCHKSTRE SI MPI IONI 

<}\ E DE MONTRE M. Chcl in 
v lté i n Mayer Avec !*• « hoeui 
des DiM Iplcs Massent»! cl les 
ch.M urs de i OSM « Jir . Rend 
Lacourse) Lois Marsh, soprano, 
Gabrlclle Lavitfnc, mcxxii 
soprano. Mark Dubois, Ittaor, «•! 
Stephen West, basse Hier soir, 
salle Wilfrid Pelletier de la Pla 
ce <l«'s A n s . Dans l«* cadre des 
fêtes du < « nlenalre <l»* l'hôpital 
\< ' i r r Dame: événement final 

Programme consacra a Bee« 
thovin 

Ouverture de la musique de 
scène de K«monl op Kt 

Kymphunle no Miliars 
ci choeur*, en rv mineur, op. \2i 
(«Chorale* » 

A v a n t de p a r l e r 
du concer t lui-

même — qui , je le dis 
tout de su i te , fut une 
magnifique réuss i te 
— je c ro i s qu'il con­
v ient de f é l i c i t e r les 

C L A U D E 
G I N G R A S 

organisateurs des 
fêtes du centenaire de 
l 'hôpital Notre-Dame 
d'avoir fai t une place 

si importante à la cul­
t u re , plus précisé­
ment à la mus ique , 
dans ces célébrations. 
Au moins trois événe-
m e n t s m u s i c a u x 
avaient été inscrits au 
p r o g r a m m e de cet te 
commémorat ion qui a 
duré un an et s 'est 
t e rm inée h ier so i r 
avec un concer t con­
sacré à cet «appel à la 
f r a t e r n i t é h u m a i n e , 
dans la joie» qu'est la 

neuvième Symphonie 
de Beethoven Le 
com i té d 'o rgan isa ­
t ion, en plaçant ainsi 
la grande musique au 
centre des réjouissan­
ces (d 'autres auraient 
por té leur choix sui­
des a t t r ac t i ons plus 
«popula i res» — on 
imagine lesquelles), a 
fa i t p reuve de goût . 
J'ajouterais qu 'en 
unissant notre plus 
i m p o r t a n t e f f ec t i f 

mus ica l a l 'événe­
ment, c.-à-d. l 'OSM, i l 
a fai t , disons-le, oeu­
vre nationale. 

C'est, tel que prévu, 
une salle arehi-com-
ble qui a assisté au 
concer t . Cet aud i to i ­
re, bien que manifes­
tement formé en bon­
ne par t ie de gens qui 
ne vont pas hab i tue l ­
lement au concer t , a 
écouté dans un s i len­
ce admirable, évitant 
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DU TIMBRE CANADIEN 

Le livre d'histoire du Canada 
illustré par les timbres-poste 
Spécialisez-vous dans l'un des passe-temps les plus 
rémunérateurs qui existent: collectionnez les timbres du 
Canada pour votre plaisir et pour le profit que vous 
pouvez en retirer. 

Un album très éducatif 
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ÉVALUEZ VOTRE COLLECTION 
de timbres canadiens avec 

«Le catalogue des timbres canadiens 
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• Vous trouverez aussi à la fin du catalogue 
. — blocs de planches avec section spécialisée 

pour tous les numéros de planches 
— timbres métalliques 

BON DE C O M M A N D E 
Veuillez me faire parvenir le(s) livre(s) suivants): 

( ) Spécialiste du timbre canadien à $4 95 

( ) Le catalogue des timbres canadiens à $ 4 . 9 5 

TOTAL $ 
Ci-joint mon chèque ( ) ou mandat ( ) au montant de $. 
Vous pouvez porter cette commande a mon compte: 
Visa-Chargex no 
Master Chargo no 

A retourner aux; 

NOM 
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aussi ces applaudisse 
mentS entre les mou­
vements qui rompent 
le dérou lement el le 
c l imat . 

Franz-Paul Decker, 
qui devai t diriger, a 
fa i t savo i r , presque 
au de rn ie r momen t , 
q u ' i l était ma lade . 
Dans le cadre d 'un 
concert rel ie au mon­
de hospitalier, la cho­
se, bien sûr . fail un 
peu sou r i r e . . . l 'as 

sons. Ur i Mayer, chef 
associé de l'OSM, l'ut 
appelé, hier après 
mid i , à diriger Dans 
les circonsl a nées, je 
dois d i re q u ' i l s'esl 
fo r t bien acqu i t t e de 
la tâche. Bien sur. les 
mus ic iens connais­
sent par coeur cet te 
Neuvième qu'ils 
j oua ient em o r e en 
août de rn ie r . I l est 
évident aussi qu ' i l s 
ont été fort 

«coopérât ifs» a l'en­
droit de celui qui est 
aussi leur collègue, 
puisque Uri Mayer est 
al io solo de Torches 
tre Mayer chef d'or­
chestre a quand 
même la i t passer 
quelques idées et a 
main tenu une bonne 
coo rd i na t i on d'en­
semble. 

Chez les solistes, la 
basse (qu i y a le 

grand ro le) a été 
r e m a r q u a b l e : les 
autres ne l'ont pas été 
moins. A signale* 
également, la partiel' 
pat inn 1 r e s active des 
choeurs. 

1 )e nombreuses per 
sonnalités (ministres. 
deputes. Consuls) 
étaient aux premières 
loges et la soirée dé­
buta par les discours 
de circonstance 

C I N E M A S U N I S 
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aVCC carte d'identité photo 
$350 

UNE COMEDIE IRRESISTIBLE! 

UGO TOGNAZZI MICHEL SERRAULT 
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Le Cadeau Par Excellence... 

«LES CERTIFICATS-CADEAUX» 
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Pourquoi est-ce que je m V n nu ie? 

ffttb \ Ĵ aî une femme,une maîtresse 
el une nouvelle petite amie. 
Maïs quelque chose ne va pas..'. 
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^ CIVIC • ACCORD • PRÉLUDE 
Venez chez Rallye Honda pour les 
meilleurs prix, le maximum pour votre 
échange, une livraison très rapide et le 
meilleur service exécuté par des méca­
niciens entraînés en usine! 

364-1121 
Il nous reste 20 Civic 1980 toutes 

neuves, 60 1981 en inventaire 
rue Clément près Lafleur à LaSalle 
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VOS COUTS DE CONDUITE VONT 
PEUT-ÊTRE AUGMENTER CET 

HIVER, OU DIMINUER. 

VOUS AVEZ ENCORE LE CHOIX 
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R A L L Y E 
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Un Taylor prolifique 
et difficile à vendre 
THE PAUL TAYLOR DANCE COMPANY. Pré­
sentation de Concerts et Artistes Canadiens 
Samedi soir, salle Wilfrid-Pelletivr de la Placi­
des Arts. 

PROGRAMME 
• DUST (1977). Chor.: Paul Taylor Mus. Pou­

lenc («Concert champêtre*). Conception visuel­
le: Gene Moore. Eclairages: Jennifer Tipton. 
Costumes: Ray Diffen Stage Clothes. Avec Susan 
McGuire, Monica Morris, Lila York. Linda Kent, 
Victoria Uris. Cathy McCann. Thomas Evert , 
David Parsons. Daniel Ezralow. 

• FROM SEA TO SHINING SEA (1965). Chor.: 
Paul Taylor. Mus : John Herbert McDowel l . 
Décors et costumes: John Rawlintfs. Eclairages: 
JenniferTlpton. Avec Bettie de Jong. Carolyn 
Adams. Elle Chaib, Thomas Evert, Linda Kent. 
Robert Khan. Victoria Uris, Susan McGuire, 
Cathy McCann. 

• ESPLANADE (1975). Chor.: Paul Taylor. 
Mus.: J.S. Bach. Costumes: John Rawl ings . 
Ec la irages: Jennifer Tipton. Avec Bett ie de 
Jong, Carolyn Adams. Monica Morris. El le 
Chalb. Lila York. Ruth Adrien. Linda Kent, Ro 
bert Khan. Christopher Gillis. 

La salle n'en finissait plus, 
samedi soir, de faire fête à 

Esplanade, la de rn i è r e o e u v r e 
au second p r o g r a m m e de la 
Compagnie Paul Taylor à Mont­
r é a l , m ê m e si elle é ta i t r e s t é e 
re la t ivement froide devant Dust, 
qui ouvra i t ce m ê m e p r o g r a m -

JEAN-PAUL 
SROUSSEAU 

me. Pa r contre, si j ' en juge par 
la jeune personne (d'une dizaine 
d ' a n n é e s ) ass i se près de moi , 
From Sea to Shining Sea donne 
l 'occas ion aux plus j eunes de 
reconnaître certains personna­
ges de leurs bandes des s inées 
favor i t e s , c ependan t que les 
adu l t e s sont assa i l l i s p a r des 
tableaux d'une éternelle vérité 
non s e u l e m e n t de la vie a m é r i ­
caine mais de la vie visuelle tout 
court. 

Esplanade, é t i r é à cinq mou­
vements pa r l'utilisation du Con­
ce r to pour violon en mi m a j e u r 
a insi que du L a r g o et de l 'Allé­
gro du Concerto en ré mineur de 
Bach, ne contient pas un seul pas 
de danse traditionnelle et pour­
tant, c'est un morceau d'une tel­
le v i r tuos i t é qu 'on se p r e n d à 
souhaiter que les danseurs aient 
des polices d 'assurances en cas 
d'accidents! Il y a notamment , 
au dernier mouvement, des dan­
seuses qui sautent l i t téralement 
d a n s les a i r s pour ê t re r ecue i l ­
l ies à t e m p s p a r des d a n s e u r s , 
dans un chassé-croisé époustou-
f lant , une cour se de l ignes , de 
cercles, de volutes rappelant la 
b a s e du b a r o q u e mais dans un 
esprit tout à fait d 'aujourd'hui. 

Dust, dont Taylor a déjà par lé 
c o m m e é t a n t une mon tée de 
m o u v e m e n t s venus du subcon­
scient en hommage aux infirmes 
et déshérités de cette terre , reste 

énigmatique dans ses écla i rages 
verdâ t res de côté, mais tel n 'es t 
p a s le cas de F r o m Sea to Shi­
ning Sea. 

D a n s le p r e m i e r m o u v e m e n t 
(«Envoie-moi les misérables re­
jets de tes r ivages surpeuplés») , 
T a y l o r y m o n t r e S u p e r m a n , 
Mickey Mouse, le drapeau amé­
r i ca in , la s t a t u e de la l i b e r t é , 
l'Oncle Sam habillé comme dans 
le c é l è b r e pos t e r , l ' a r r i v é e des 
pè l e r in s de P l y m o u t h . . . Il s e 
peut que nous soyons rendus au 
second mouvement («Nous») ou 
au troisième («Images vivantes» 
peu i m p o r t e , m a i s l ' Ind ien y 
cherche un accommodement de 
n a t u r e v a g u e m e n t sexue l a v e c 
les femmes de Plymouth, mada­
me convertit son mar i en homme 
de ménage , et y passe la blonde 
p la t ine dont il e x i s t e p l u s i e u r s 
e x e m p l a i r e s de May West à 
Monroe. E t si la Pieta de Miche-
lange s 'y voit un i n s t a n t , ce de ­
va i t ê t r e en h o m m a g e à sa p r é ­
sence , c e t t e année- l à (1965) à 
l 'Exposition de New York... 

Il y a v a i t là , en deux s o i r s , 
autant à voir que ce que peuvent 
donner trois ou quatre chorégra­
phes différents — ce qui fait bien 
de Taylor l 'ar t is te de la danse le 
plus prolifique après Balanchi-
ne. Mais peu de monde pour le 
voir: 1241 places occupées jeudi , 
1222 v e n d r e d i et e n t r e 1500 e t 
1600 samedi soir (sur une possi­
bilité de 2949 — chiffres officiels 
de C o n c e r t s et A r t i s t e s C a n a ­
diens). Certes , ce n'est pas Dia­
ne Dufresne au Forum, mais que 
faut-il donc pour a m e n e r les 
gens à que lque chose d ' a u s s i 
essentiel? 

E n t e r m i n a n t , un pe t i t mo t 
pour le publ ic que pour les p ro -
Arts. Comment se fait-il qu'il ne 
r e s t a i t plus de p r o g r a m m e s à 
d i s t r i b u e r s a m e d i soir , m ê m e 
avec s e u l e m e n t la moi t ié de la 
sa l le v e n d u e ? E t c o m m e n t se 
fait-il qu'on distribuait jeudi pa r 
e r reur le p rogramme destinée à 
la so i r ée de s a m e d i ? Fau t - i l 
r a p p e l e r à ces gens- là que le 
p r o g r a m m e est dû avec le p r i x 
du b i l le t? E t q u ' e s t - c e que ce 
t emp le s o m m e tou te a s sez p r é ­
tentieux (et dispendieux autant 
pour lepubl ic que pour les p r o ­
ducteurs de spectacles) qui n 'est 
m ê m e pas foutu de fa i re fonc­
tionner la «haute» culture mieux 
que la h a u t e cou tu r e? Avec s e s 
prétentions à la souveraineté au 
moins cu l t u r e l l e , le g o u v e r n e ­
ment du Québec aurai t intérêt à 
r e m e t t r e à l eu r p lace les d i r i ­
geants d'une institution publique 
qui nous t r a i t e n t sans se g ê n e r 
comme les habitants d'un quel­
conque pays de Cogagne. 

Grand théâtre de 
Québec 

QUEBEC (PC) que , c o m p a r a t i v e -
— Après neuf ment à 575 en 1977-78. 

années d'exploitation, Il y eut é g a l e m e n t 
le Grand t h é â t r e de des r e p r é s e n t a t i o n s 
Québec demeure tou- de t h é â t r e pour en-
j o u r s le lieu de ren- fants (6) , de t h é â t r e 
dez-vous culturel par lyrique (3), de théâ t re 
excellence de Québec des marionnettes (50), 
et de l 'Est du Québec, de théâtre de mime 

Au cours de l 'année 
1978-79, 447,268 per­
sonnes ont assisté aux 
différents spectacles, 
soit une augmentation 
de 23,396 par rapport 
à l 'année précédente. 

L ' i n t é r ê t soutenu 
des c i toyens aux di­
verses manifestations 
cu l t u r e l l e s n ' a pas 
empêché toutefois la 
Régie du Grand théâ­
t re de Québec d'accu­
ser un déficit d'opéra­
tion de $128,957 à la 
fin de l ' e x e r c i c e fi­
nancier 1978-79 alors 
que l 'année précéden­
te, elle enregistrai t un 
e x c é d e n t de r e v e n u s 
de l 'ordre de $121,851. 

Le p r é s i d e n t . Me 
Charles Cimon, expli­
que dans son rapport 
remis au ministre des 
Affaires culturelles, 
M. Denis Vaugeo i s , 
que le déf ic i t de 
$128,957 es t dû en 
g r a n d e p a r t i e à une 
diminution de $97,000 
de la subvention gou­
v e r n e m e n t a l e , qui a 
représenté la somme 
de $893,000. 

La r ég i e a r e t i r é 
des r e v e n u s de 
$2,765,614, soit 7.3 
pour cent de plus 
qu'en 1977-78, et les 
d é p e n s e s ont a t t e i n t 
$2,894,571, c 'est-à-dire 
$438,758 de p lus que 
Tannée précédente ou 
17.8 pour cent. 

Ainsi donc, l ' avo i r 
de la régie en date du 
31 mars 1979 s 'élève à 
$262,099, une diminu­
tion de $228,780 sur 
Tannée antér ieure . 

Le G r a n d t h é â t r e 
de Québec a présenté 
591 spectacles pen­
dant cette période de 
mars 1978 à m a r s 
1979, dont 259 p ièces 
de théâtre d r a m a t i -

(1). 
Quelques expos i ­

tions ont part iculière­
m e n t r e t enu l ' a t t e n ­
tion comme la collec­
tion d'Art Inuit Roth-
mans , les documents 
d 'archives du 75e an­
n i v e r s a i r e de l 'Or­
chestre symphonique 
de Québec, les modu­
les des P r i x du Qué­
bec. 

Les s p e c t a c l e s de 
chanteurs interprètes 
et chanteurs composi­
t eu r s a t t i r e n t é g a l e ­
ment la faveur du 
publ ic et le G r a n d 
théâtre en a présenté 
83. Les plus g r a n d s 
noms du monde de la 
chanson sont p a s s é s 
su r Tune des s c è n e s 
du G r a n d t h é â t r e 
comme Dalida, Ginet­
te Reno , Gi lber t Bé-
caud, Robert Charle-
bois, Alain Bar r i è re , 
Cha r l e s Dumon t , le 
r e g r e t t é J o e D a s s i n , 
Bruce Cockburn, Ser­
ge Lama, Sylvain Le-
l i èv re , Angèle A r s e -
nault, Michel Fugain . 

l ié 
• • • • 

Messieurs! 
Ne manquez pas 
le défilé de mode 
Simpsons 

Présenté à l'Escapade du Château 
Champlain mardi le 1 6 décembre 
de 17h30 à 19h30. C'est un défilé-
cocktai l pour vous aider dans le 
choix de vos cadeaux de Noël 
pour la dame de vos pensées. Les 
dames sont les bienvenues. 

Pour réservations, composez 878-
1 6 8 8 , poste 207. Billet S5 com­
prenant hors-d'oeuvre chauds et 
froids. 


